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Pendant plusieurs semaines on ne pou-Bjait ouvrir un journal sans avoir l'oeil at¬tiré, offusqué plutôt, par des mots qui du¬rant cinq années portèrent en toutes lesAmes françaises l'inquiétude ou Pangois-
j-se, parfois aussi, aux heures de victoire,«l'exaltation, mais jamais, à aucun moment,tane joie qui ne fût mélangée d'amertume» la pensée du sang et des larmes dont«elle avait été. payée.
Guerre, bataille, attaques, offensives,jvagues d'assaut! tels étaient les motsdont l'état-majbr, la C. G. T., veux-je dire,«■maillait ses «communiqués», en décla¬rant qu'elle engagerait successivement et!" jusqu'au bout » toutes ses « réserves ».Il est curieux de voir ces termes guer¬riers naître aujourd'hui sous la plume defrios pacifistes les plus en vue d'il y a troiston quatre ans, de ceux qui, lorsqu'il s'a¬gissait de chasser les Allemands hors de

'Tance, traitaient avec mépris de « jus-jqu'auboutistes » les Français qui réfu¬taient d'accepter la défaite; l'ont-ils asse?.clamé à cette époque leur cri de « guerreè la guerre » !
Devenus maintenant « jusqu'auboutis-tes » irréductibles, ils nous annonçaientKtoujours en style guerrier) qu'ils mène¬raient la lutte à outrance jusqu'à l'écrase¬

ment de l'adversaire.
L'« adversaire », c'est vous, c'est moi, cetont tous les citoyens qui, foncièrement ré¬

publicains dans la réelle acception du/mot, tiennent à vivre dans la liberté quecomportent des institutions vraiment dé¬
mocratiques et qui sont trop satisfaits d'a-avoir été jadis débarrassés de la monarchie
(par leurs pères pour accepter de subir au¬jourd'hui la dictature d'une classe, si pro¬létarienne soit-elle.
L'« adversaire », pénétré de ce bon sens

français qui apparaît surtout dans les cir¬
constances difficiles, l'adversaire ne s'est
as du tout laissé écraser, et les vagues'assaut, puisque vagues il y a, sont ve¬

nues non pas même se briser, mais pi¬teusement mourir à ses pieds.
Notre pays est trop épris de liberté poursupporter jamais des maîtres, d'où qu'ils-

(viennent; malheureusement, si les manœu¬
vres et les violences par lesquelles on ten¬
te de lui en imposer sont vouées à un iné¬
vitable échec, elles n'en ont pas moins unrésultat déplorable, car en créant pendantde longues périodes l'angoisse et l'insécu¬
rité, elles aboutissent à l'amoindrissement
de notre activité nationale.
Et cela au lendemain de la guerre, de la

Vraie, hélas ! de celle que nous avons fai-
jte pour sauver (et à quel prix !) notre li-
Jberté; au lendemain de la guerre qui allaissé derrière elle tant de ruines, tant de
misères, tant de deuils et tant de larmes !
C'est au sortir de cette effroyable tour¬

mente qu'uné poignée d'ambitieux entraî¬
nant à leur suite une armée d'ignorantsiet de dupes aurait voulu nous précipiterdans la plus abominable des guerres, la
guerre civile, dont ils ne changent que le
gqm en l'appelant la lutte des classes.
Le bon sens français, je me plais à le

(répéter, a fait bon marché des rodomon¬
tades menaçantes de la G G. T., et 1,'on
peut dire que c'est dans la volonté mani¬
feste des masses profondes de la. nation
que le gouvernement a puisé l'énergieSdont il a fait preuve pour maintenir l'or¬dre et assurer la liberté du travail.
Cette volonté n'est pas restée platonique,(et c'est en cela qu'elle a été féconde et

qu'elle a représenté dans le conflit un fac¬
teur nouveau destiné à empêcher peut-êtreJe retour de pareilles manoeuvres; elle
s'est manifestée par- ces actes, et les dé¬
serteurs de l'armée du travail se sont vus
remplacés par des volontaires sortis de
■tous les rangs de la société et venant prê¬ter main forte aux travailleurs restés fi¬
dèles à leur tâche.

Ce rapprochement peut, lui aussi, être
ïécond pour l'avenir, car il rappelle un peucelui qui, dans la tranchée, a mis côte à
côte des hommes qu'en temps normal la
jvie eût tenus bien âoignéa lec un» doo an
très et entre lesquels sont nées des ami¬
tiés que la paix n'a pas détruites.
Ici, dans le travail pénible exécuté en

commun par de bons ouvriers dont c'est
ila tâche journalière et par des jeunes gens
qui demain retourneront à leurs études ou
reprendront une situation abandonnée
jpour quelques jours, ici sont nés certaine¬
ment des sentiments d'estime réciproque
qui porteront leur fruit. .

Bien des « volontaires», après ces jours
fie leçons de choses, s'en iront en sachant
plus sur les questions ouvrières qu'ils n'en
auraient appris en des années d'étude
dans les livres les mieux faits.
Ils sauront la justice de certaines reven¬

dications, ils connaîtront la vie pénible qui
lest le lot de bien des travailleurs et ils
contribueront plus tard à aplanir les diffi¬
cultés que rencontre la solution des ques¬
tions sociales.

11 se pourrait, cette fois, que les mau¬
vais semeurs se soient trompés, et
qu'ayant cru semer la haine destructrice,
ils voient germer au contraire la fraternité
féconde qui régénérera notre patrie.

Colonel PICOT,
Député de la Gironde, vice-président

de la commission de l'armée.
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La Conférence de Spa est fixée au 21 juin
Paris, 25 mai. — M. Millerand a fait parve¬nir aujourd'hui à M. Geepert. chef de la délé¬gation allemande, au nom de la Conférencede la paix, une réclamation sur l'attitude dulieutenant-colonel von Xylander, président dela commission allemande de délimitation dubassin de la Sarre, qui, à plusieurs reprises,a soulevé des difficultés et en dernier lieu acontesté le droit de la commission interalliéede prendre certaines décisions. Le lieutenant-colonel von Xyi-ander s'est également refusé àprendre part aux votes de la commission et adonné à ses agents techniques l'ordre d'inter-

tompre les travaux. Son rappel immédiatainsi que son remplacement sont demandés
pour ne pas arrêter les travaux de la commis¬sion.

La délégation anglaise à Spa
Londres, 25 mai. — L'agence Router çpprend,relativement à la conférence de Spa, qu'on adécidé de rétablir la délégation de l'empire bri¬tannique. On a demandé aux quatre Domi¬nions de nommer des représentants qui exa¬mineront avec le cabinet impérial les différents

problèmes qui se rapportent à la conférence.Cette décision n'implique pas nécessairement
que les représentants des Dominions assiste¬
ront à la conférence de Spa. M. Watt, quiexerce les fonctions de premier ministre aus¬
tralien et qui est actuellement en Angleterre,représentera probablement l'Australie; sirGeorge Perley représentera le Canada.
Londres, 26 mal. — On donne ici l'ex¬

plication suivante à la reconstitution de la
délégation des colonies britanniques en vuede la prochaine Conférence de Spa :
On se rappelle qu'un des arguments quefit valoir M. Lloyd George à Hythe pour

s'opposer à la demande de priorité de la
France a été l'apposition que feraient les
dominions aux propositions françaises, à
raison des pertes qu'eux-mêmes avaient su¬
bies pendant 1a. guerre. Ce serait donc, en
quelque sorte, pour personnifier cette appo¬sition que les délégués des dominions
iraient à Spa.

L'Allemagne accepte de participer
à la conférence de Spa

Berlin, 25 mai. — Le chancelier d'empire
a fait savoir, hier, au chargé d'affaires
britannique que le gouvernement allemand
acceptait l'offre qui lui a été faite de se
rendre à la Conférence de Spa, le 21 juin.

La Note des Alliés fixant
officiellement la date du 21 juin
pour la Conférence de Spa

Londres, 26 mai. — C'est mercredi soir seu¬
lement qu'on communiquera officiellement le
texte de la Note par laquelle les puissances
alliées annoncent au gouvernement allemand
que la date de la conférence de Spa a été fixée
au 21 juin. Cette note a été remise au gouver¬nement de Berlin par lord Kilmernoek, chargéd'affaires britannique, agissant au nom des
puissances alliées. Elle est ainsi conçue :

» L'attention des gouvernements alliés a été
attirée sur le fait que les élections générales
allemandes auront lieu le 6 juin. L'objet essen¬tiel de la conférence de Spa est de permettre
aux alliés d'examiner avec les représentants
responsables de l'Allemagne, les graves ques¬tions soulevées par la non-exécution, de la
part de l'Allemagne, des obligations que sesreprésentais ont signées et qui ont été rati¬

fiées par le traité de Versailles. La conférence
prendra également tous arrangements en vued'assurer pour l'avenir l'exécution du dittraité.

» Il est donc de la plHs haute importance
que les séances de la conférence de Spa nesoient pas interrompues et remises à une da¬
te ultérieure par suite des préoccupations al¬lemandes sur les affaires intérieures.

» Les gouvernements alliés considèrent en
conséquence que cette conférence doit être re¬
portée au lundi 21 juin. lis seront heureux
d'apprendre l'accord du gouvernement alle¬
mand. »

Pour le paiement intégral
de l'indemnité allemande

Paris, 25 mai. — Le groupe interparle-mentaire des régions libérées s'est réuni
sous la présidence de M. Hayez, et, aprèsune longue discussion à laquelle ont prispart MM. Poincaré, Klotz, Gouge, LouisMarin et Loucheur, l'ordre du jour sui¬vant, présenté par M. Lucien Hubert, a étévoté à l'unanimité :

« Le groupe, considérant que lies rensei¬
gnements recueillis suit les pourparlersfranco-britanniques engagés actuellementrie sauraient atténuer ni ses critiques nis'as craintes, maintient formellement sonordre du jour du 20 courant ainsi conçu :
« Le groupe des représentants des dépar¬tements dévastés, considérant que le for¬fait envisagé par les gouvernements bri¬

tannique et français ne serait en réalitéqu'une réduction de la dette allemande,réclame l'exécution intégrale du traité deVersailles voté par le Parlament et queseul celui-ci pourrait modifier. »

L'interpellation sur les réparations
Paris, 25 mai. — M. Paru Auibriot, députéde Paris, a adressé la lettre suivante à M.

Millerand, président du conseil :

«J'ai réfléchi longuement aux objections
que vous avez bien voulu me présenter ala suite de la demande d'interpellation surla fixation des réparations dues' (par l'Alle¬
magne à la France. Je dois vous informer
qu'elles ne m'ont pas convaincu que l'inté¬rêt du pays soit dans le silence du parle¬
ment. a ne s'agit pas, en l'espèce, de dis¬cuter sur des négociations en vue de la
conclusion d'un traité. 11 s'agit de l'exécu¬tion d'un traité ratifié par les deux Cham¬
bres, exécution qu'elles ont lie devoir de
surveiller. Le pays ne peut que gagner àce que le gouvernement, dans ses conver¬
sations extérieures, s'appuie sur la volonténettement exprimée de ses représentants.Je persiste donc dans mon intention, et jevous demande de vouloir bien accepter,ieuui ou vendredi, de fixer devant la Cham¬bre la date d'un débat que je crois indis¬
pensable pour l'intérêt de la France. »

Des renforts français à Batoum
Londres, 26 mai. — II n'y a aucun fon¬dement aux nouvelles d'un envoi de troupesbritanniques ou indiennes à Batoum. Leseffectifs britanniques à Batoum sont les

mêmes qu'il y a deux ans. Des renfortsfrançais y ont été cependant envoyés. Ilsont quitté Constantinople il y a quelquesjours et doivent probablement se trouver
actuellement sur les lieux.

il vaste mouvemeflt

Le pillage des poris ei des gaies
UN CARTEL DE BANDITISME

Le Havre, 26 mai. — L'affaire du pillage
fies quais du Havre pour importante qu'elle
soit, puisque le montant des vols dépasse
10 millions, n'est que le point de départ d'u¬
ne affaire encore plus vaste : elle est en
connexité avec les opérations du même genre
effectuées soit dans les camps américains,
soit dans les grands ports, celui de Marseil¬
le notamment.
C'est le parquet du Havre qui est saisi, et

•le juge d'instruction vient d'obtenir des élé¬
ments d'information révélant l'existence
d'un immense réseau s'étendant fort loin
du Havre. Les pillards de ce port opéraient
légalement dans les gares et étaient en rela¬
tions avec la banque des Aubrais et d'autres
groupements que la police pense pouvoir dé¬
couvrir. Ce n'était pas une bande unique,
mais une série d'Associations de malfai¬
teurs agissant chacune pour son propre
compte et se prêtant, quand il le fallait, un
mutuel appui. Les moyens matériels : au¬
tomobiles, camions, garages, ainsi que les
équipes de voleurs étaient interchangeables.
On se communiquait de part et d'autre, à
l'occasion, des indications sur les coups
fructueux, fournies par des affiliés dont le
rôle se bornait là et que leur situation met¬
tait à même d'être bien renseignés. Les or¬
ganisations étant ainsi disséminées, les re-
rherches se heurtent à toutes sortes de dif¬
ficultés. La question des recéleurs est parti¬
culièrement intéressante; ce sont eux qui
formaient le carrefour où se rencontraient
les bandes unies bien que concurrentes.

Le droit de circulation sur les vins
Paris, 25 mai. — La commission des fi¬

nances du Sénat, qui avait porté de 19 fr.
a 25 fr. la taxe de circulation sur les vins,
a, sur les instances des représentants des
régions viticoles : le Car1, l'Hérault, l'Au¬
de, le Bordelais, la Bourgogne, le Beaujo¬
lais, le Mâconnais, la côte du Rhône, ac¬
cepté un amendement réduisar. ce droit de
&5 à 20 fr.
La taxe de 20 fr. sera certainement adop¬

tée par le Sénat et aussi par la Chambre,
qui, on se le rappelle, l'avait fixée à 19 fr.
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Le Sénat relève le taux
de l'impôt sur ie revenu
adopté par la Chambre
Paris, 25 mai. — Le Sénat poursuit active¬

ment la discussion des nouveaux impôts. On
reprend l'article 1er réservé hier. Le nouveau
texte proposé par la commission modifiant
l'article 17 de la loi du 31 juillet 1917 sur lest> ovao-fiooe AicAKl 'i>io lo •ï-wn-i&'f^w^'jrmrv ■
venant de l'exploitation agricole est considéré
comme égal à la valeur locative des terres ex¬
ploitées, multipliée par un coefficient unique
■ar nature de culture et par région agricole.
Ine commission instituée par décret fixera
chaque année ces coefficients sans que ces
derniers puissent dépasser des maxima et des
minima fixés par le Parlement.
Les maxima et les minima des coeffi¬

cients à arrêter par la commission seront
fixés chaque année, pour l'établissement de
l'impôt de l'année suivante, par une dis¬
position de la loi de finances ou d'une loi
spéciale. Au cas où la loi ne serait pas
promulguée avant le 31 décembre, les coef-

Madrid, 26 mai. — Les conflits qui -déso¬lent 1 Espagne ont pour origine les menéesdes syndicalistes, qui veulent à tout prixobtenir la mise en liberté fies individus ar¬rêtés par ordre du gouvernement à la suitedes derniers attentats. Leur attitude répondà un plan parfaitement étudié, et c'est cequi explique que, à tour de rôle, toutes lesprovinces entrent dans le mouvement.Aujourd'hui, la grève des ouvriers bou¬langers continue à Madrid, mais on fabri¬que une qudïitité de pain plus grande, maisde qualité très inférieure. Les boulangeriesont été assaillies hier soir, mais sans qu'ily ait eu à enregistrer d'incidents graves.Les maçons continuent la grève.
Bagarres à Madrid

Madrid, 25 mai. — Des individus, pour¬suivis par la police pour avoir jeté despierres dans les vitres d'u:. grand café voi¬sin de la Maison du Peuple, ont tiré des
coups de revolver sur les agents. Au coursde la bagarre qui suivit, une femme quipassait dans la rue a été blessée au bras.Une nouvelle bagarre a eu lieu quelquesinstants plus tard dans la Maison du Peu¬ple, d'où les ouvriers ont tiré des coups derevolver contre des agents. Personne n'aété blessé.

La grève TécteTri» à Saint-Sébastien
Saint-Sébastien, 26 mai. — Tous les comi¬tés réunis à,, la Maison du Peuple ont pro¬clamé la igreve générale pour demain. Lestypographes ont abandonné le travail. Lesjournaux ne paraissent pas

EN ITALIE
Doubles sanglants à Rome

Rome, 26 mai, — Les versions sur la tragédie,dont la via Nazionale a été te théâtre, varient.II est certain quo te fait que l'autorité préfec¬torale n avait pas fait arborer le drapeau na¬tional sur les édifices publies, à l'occasion de1 anniversaire de l'entrée de l'Italie en guerreavait produit une très vive irritation dans lesmilieux nationalistes et que la manifestationdes étudiants se ressentit de cette irritation. Lapreuve en est que la démonstration s'est fadeau en de ; « A bas Nitti ! »
Selon le rapport 'reçu par le colonel des gar¬des royaux, un capitaine aurait été entoure etbattu tandis que de la foule partaient plusieurscoups de revolver. Les gardes voyant leur ca¬pitaine blessé et en danger ont dû faire usagede leurs armes.
Un témoin oculaire dit : « Le premier coupde revolver a été tiré par un individu embus¬qué derrière une voiture de tramway. » Enfin,d'après une troisième version, les manifestantsse bornaient à chanter et à éluder la manœu¬vre des gardes qui voulaient les obliger à sedisperser, lorsqu'à un moment donné le capi¬taine qui les commandait donna un soufflet à

un étudiant, qui- répondit par un coup de poingsi bien asséné que le visage de l'officier fut cou¬vert de sang. A cette vue, les gardes.se seraientmis à tirer à tort et à travers. Somme toute oncompte cinq morts et sept blessés du côté des
gardes. Il y a en outre dans les hôpitaux huitétudiants blessés, plus deux femmes, dont uneassez grièvement, et si individus qui ne pre¬naient aucune part à la démonstration et étaient
par hasard sur les lieux.
En effet, un grand nombre d'arrestations ontété opérées depuis hier soir; dans les sphèresministérielles on procède comme si Te conflitsanglant d'hier soir était le fruit d'un complot.

Quelle est la yeritaîiîs sitiaîioa
sur le Irait plouais?

Nous ferons observer que les dépêchespessimistes relatives à la situation de l'ar-
moe polonaise viennent toutes d/Allcmagne,et qu'elles sont contredites par celles quinous parviennent de Varsovie et, que voici :

« Varsovie, 25 mai. — Au nord, sur laDvina et la haute Bérésina, la situation
est stationnaire. L'offensive bolcheviste pa¬ra,!, de ce côté définitivement enrayée. SurJe front sud, en Ukraine, les Polonais tien¬nent la ligne Krzyzopol-Djigavka, au sudde Vapniarka, important nœud de cheminsde fer, également en leur possession. Lesnouvelles de la reprise de Kiev par les bol¬cheviks sont complètement fausses. »

Voici enfin le résumé dlu dernier commu¬niqué officiel polonais :
« Varsovie. 26 mai. — L'emvemi a atta¬

que avec acharnement antre flanc droit, surla rive du Dniester. Avec le concours des
détachements associés, nous avons repoussétoutes attaques de l'ennemi, et nous avonsrepris par des contre-attaques les localités
occupées.

» Dans le secteur de la Dvina et de la ,

Bérésina, l'ennemi continue ses attaques si¬multanées. Sur le Dnieper, les bolcheviks
ont attaqué notre tête de pont près dePzeczyca. Toutes les attaques de l'ennemiont été repoussées. »

Situation critique de l'armée polonaise
Berlin, 25 maâ. — Les journaux de Beriin

annoncent que la situation du l'armée polo¬naise est très critique. Un radio russe inter¬
cepté à Prague, annonce la reparte de I'ar-mée polonaise sur tout le front.
Une nouvelle de Breslau à la « Gazette deVoss » confirme la reprise de Kiew par l'ar¬mée rouge et dit que l'offensive russe estpoussée avec une extrême énergie.

APRES L'ACCIDENT M PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE

LE WAGON PRESIDENTIEL A L'ARRIVEE A MONTBRISON
l'hoto Roi

On remarque, au milieu, la fenêtre par laquelîe esj tombé M. Deschanel

cients applicables sont ainsi
tervention de la commission : 1° terres la¬
bourables. 2; 2° prairies et prés naturels,
herbages et pâturages, 4; 3° vergers et cul¬
tures fruitières, 4° vignes, 6; 5° bois in¬
dustriels, aulnaies, saussaies, oseraies, etc.,
2; 6° landes, pâtis, bruyères, marais, 0,50;
7° jardins autres que les jardins d'agré¬
ment, terrains affectés à la culture maraî¬
chère, florale et d'ornementation, pépiniè¬
res, 6; 8° jardins d'agrément, parcs, etc., 10.
Après une discussion à laquelle prennent

part le ministre des finances, le rapporteur
général et MM. Donon, Louis Michel, Da-
mécour, Monsservin, de Lubersac, Carrère
et Tissier, le nouveau texte de la commis¬
sion sénatoriale, modifiant l'article 17 de
la loi du 31 juillet. 1917, est adopté, sauf la par¬
tie fixant les coefficients pour 1920.

On passe à l'article 7 du projet (impôt gé¬
néral su-' le revenu).
Le texte de la commission! sénatoriale

prévoit un relèvement du taux de l'impôt
sur le revenu adopté par la Chambre. Ce
relèvement doit procurer a ; Trésor 140 mil¬
lions de clus.
M. Tous-ou : Je demande l'opinion du gou¬

vernement. Si le ministre des finances n'ex¬
prime pas son avis sur mon amendement,
je lui dirai : Qui ne dit mot consent. (Ap¬
plaudissements. )
M. Doumer: Le gouvernement, saisi des

propositions de la commission, nous a fait
savoir qu'il était d'accord avec nous. (Mou¬
vements divers.)
M- François-Marsal, ministre des finan¬

ces, dit que dans de pareilles circonstan¬
ces un ministre des finances est embar¬
rassé. Il ajoute qu'il avait proposé à la
Chambre de relever l'impôt sur le chiffre
d'affaires de 1 à 1 1/2 pour 100. La com¬
mission du budget de la Chambre n'a pas
adopté cette proposition et a cherché aes
ressources supplémentaires dans l'impôt
sur le revenu. Le gouvernement a donné
son adhésion au texte de la commission de
la Chambre. M. Françoàs-Marsal contint
en déclarant ; Le gouvernemer a présenté
au Sénat le texte voté par la Chambre; il
laisse au Sénat toute sa liberté d'apprécia¬
tion. (Mouvements divers.)
L'amendement de M. Touron tendant à

reprendre le texte de la Chambre est fina¬
lement repoussé par 172 voix contre 142, et
l'article 7 est adopté avec le texte de la
commission sénatoriale. Aux termes de eu

texte, l'impôt serait calculé en tenant pour
nulle la fraction du revenu qui, défalca¬
tion faite des déductions accordées aux
contribuables mariés et à ceux qui ont la

"

francs,
corn-

francs;
pour 2/2Ô celle comprise entré 20,000 et
30 000 francs, ainsi de suite en augmen¬
tant de 1/20 par fraction de 10,000 francs
jusqu'à 100,000 francs, et par fraction de
20 000 francs jusqu'à 300,000. La fraction
du revenu excédant 300,000 serait comptée
poux la totalité, et le taux à appliquer au
revenu taxable ainsi obtenu serait fixé à
50 pour 100.
La suite de la discussion est renvoyée à

mercredi.

prise

Danse ou cuisine?
Pour faire pendant au Congrès de Spa,

un Congrès international de ta danse s'est
réuni à Paris, et ses décisions seront appli¬
quées docilement chez les nations repré¬
sentées, les nations amies et alliées. La
matière est grave. Il s'agit d'unifier les dan¬
ses en vogue, d'arrêter un code des pas et

fmk %
et cours du monde apprendront la même
théorie et appliqueront le même art de le¬
ver le pied.. C'est l'aurore de l'harmonie
universelle — au dancing.
Ne traitez pas ce Congrès de la danse

par-dessous la jambe. Ses intentions sont
nobles et pures. N'était-il pas regrettable de
voir une charmante jeune fille de Rome ou
de Buenos-Ayres obligée de renoncer à se
trémousser avec un jouvenceau de Londres
ou de Madrid, parce qu'il y avait deux éco¬
les et mêmes plusieurs écoles de danses ?
Désormais ils s'entendront à merveille. Ils
parleront le même langage des jambes.
Quand on sait l'importance de l'art de Ter-
psichore dans les Sociétés modernes au

point de vue des relations mondaines, du
mariage et de la repopulation, on se réjoui¬
ra avec nous de cet accord international des
tibias. Le génie de l'espèce, ce bon petit
diable, n'y perdra rien !
Le Congrès ne s'est pas borné d'ailleurs

à unifier la dansomanie. Il a protesté contre
les accusations d'inconvenance lancées de
haut aux danses actuelles. Elles valent ce
que valent ceux qui les enseignent et les
pratiquent. Il y a la manière de tangoter et
de fox-trotter. Et pour joindre l'exemple au
principe, le Congrès a adopté quelques dan¬
ses nouvelles.

Vous nous en voudriez de ne pas vous les
faire connaître. Le nouveau répertoire com¬
prendra « la séduction », une manière de
boston proposée par le professeur Weyne,
de La Haye; la « berceuse XXe siècle », du
professeur Grandmontagne, une combinai¬
son de la valse et de la maxixe,- la « te lie-
ga », de Mm9 Lefort, sur des rythmes hin¬
dous. On parle de consacrer également la
scottish espagnole, lé « paso doble », et le
« sheinmy ».

Cet accord) touchant entre nos sympathi¬
ques professeurs de cadence plastique se¬
rait bien fait pour nous attendrir si à la mê¬
me heure un grave conflit ne s'élevait en¬
tre M. Honnorat, ministre de l'instruction
publique, et quelques-uns de nos confrères.
Le ministre a accordé son patronage à l'é¬
cole de danse d'isadora Duncan. Certains
l'en blâment; d'autres l'en louent. « fsado-
ra Duncan, dit celui-ci, est une dame qui
danse en chemise et qui a ouvert une école
où de jeunes personnes apprennent à se
trémousser dans le plus simple appareil...
Mieux vaudrait subventionner des écoles où
les jeunes filles apprendraient non pas à
gambiller en bannière, mais à faire la cui¬
sine...» On répond à ce Chrysale : a-Si
M. Honnorat reste dans ses attributions en

encourageant l'art, il nous semble que M.
X... ferait mieux, lui, de ne s'occuper que
de cuisine. » L'affaire en est là. Nous dan¬
sons sur un volcan. Espérons qu'il n'y aura
pas d'éruption, et que le Congrès de la
Danse aura préparé à sa manière la fameu¬
se Société des nations qui dansent sur les
mêmes rythmes. Ce sera le premier pas.

P. B.

EN IRLANDE
Les troubles continuent

Londres, 25 mai. — La situation en Irlande
s'aggrave de plus en plus. Les dockers persis¬tent dans leur refus ae décharger non seule¬
ment le matériel de guerre en provenance
d'Angleterre, mais tous les articles de ravi¬
taillement (bœuf de conserve, thé, etc.) expé¬diés aux sodlats anglais actuellement affectés
au service d'ordre en Irlande. Malgré le re¬
cours de la main-d'œuvre militaire, les quaisde Dublin sont encombrés par suite de la dé¬claration de grève-subite des cheminots. Il se
pourrait que d'ici quelques jours, la grève soitgénérale dans tout le pays. Les cheminots ir¬landais sont affiliés à l'Union nationale descheminots anglais, et le comité exécutif decette Union se réunira à Londres jeudi pourÎ8" œersilM-i wpuAtet/é&'èewY

EN ALLEMAGNE
Le mouvement réactionnaire

Berlin, 25 mai. — Le » Vorvaerts » prétendavoir appris de bonne source qu'un nouveaucomplot de droite se prépare. Les unités,militaires, dit-on, se livrent à une intensepropagande électorale dans l'espoir que lesélections donneront lieu dans l'Allemagnecentrale à des troubles qui permettront urnefois de plus à l'armée de se poser en sau¬veur de la patrie.
A la suite de ces révélations, le général ,von Seckt s'est rendu au camp de Senne îpour enquêter, et le ministre de laireichswehr est parti pour Kiel et WilMm-wsbafen, où la situation est très tendue.Une note officieuse reconnaît d'ailleurs leisfaits relatés par le «Vorwaerts». Elle ajou¬te que les corps francs seront complet e-ment supprimés à la fin de ce mois, meâsqu'une partie d'entre eux sera incorpoi-éedans la reichswehr. ce n'est là, fait-on re¬marquer, qu'un maquillage et non une dis¬solution. Cinquante-huit soldats armés/ etleurs officiers, venant de Dortmund et; en¬voyés en congé, ont été arrêtés en ga-Ze déStettin. Les officiers avaient profité de/ l'oc¬casion pour les amener en Poméranie oùils devaient être répartis, avec leurs armesentre les grandes propriétés foncières, etse tenir prêts à marcher au premiev signai.En effet, au lieu de s'emparer Te Berlinpar la force, comme a.u 13 mars, dernier,I intention est plutôt de faire occuper pardes mercenaires non démobilisées certainesrégions vitales de l'Allemagne, telles que laWestphialie et la Poméranie. Le, mouvementest financé par de gros industriels et f'As¬sociation des propriétaires ruraux.

Le prétexte du boicftevîsmo
Londres, 26 mai. — Le « Daily Télégraphepublie des documents confidentiels émanantde là chancellerie allemande, dans lesquelsles autorités expriment le désir que la- près- ♦se exagère le péril bolcheviste pour aug¬menter ie matériel de guerre, notamment iles transports automobiles Jet l'artillerie»-»lourde de gros calibre. En cas de mobnli-/sation, la reichswehT fournira les cadres.

« f '

EN BELGIQUE
dn complot allemand contre

les chemins de fer bc/ïges
Bruxelles, 26 mai. — Les autorités be'fgesau cercle d'Eupen ont découvert un corn/plot•menté par des personnes suspectes vearactd'Aix-la-Chapelle, dans 1? but de faire saù-••trtff 'lïrdiiMaM i ->

.
...

Au Sénat,
Au cours de la séance, te président, M. Léon

Bourgeois, a fait la communication suivante :
.
« Nous avions appris, au début de l'après-midi, ' que M. 1e Président de la Républiqueavait été victime d'Un accident au cours de son

•voyage à Montbrison.
» Je n'ai certainement pas besoin de deman¬der au Sénat de s'associer à moi pour envoyerà M. le Président de la République et a sa fa¬

mille tous nos vœux et l'expression de notre
profonde et respectueuse sympathie, (Nouveaux
applaudissements. )

A la Chambre
Paris, 25 mai. — M. R. Péret traduira élo-quemment demain, au début de la séance,la satisfaction de ses collègues que l'acci¬dent n'ait pas eu de suites graves, et les

vœux unanimes de. la chambre pour leprompt rétablissement du Présidant de laRépublique.

L'état de santé du Président.
Paris, 26 mai. — L'état de samté du Présidient de la République continue à être doplus satisfaisants.
Après une excellente nuit, M. Paul DesChanel s'est levé ce matin à sept heure-et. est descendu dans son cabinet de travail, où il a donné quelques signatures.Le Président de la République a reçu ensuite la visite de ses médecins, qui se son'montrés absolument satisfaits de son étatLes docteurs André Petit et Pierre Duva/ont d'alllîtcrs rédigé le bulletin suivant :
«L'état du Président ne nécessite plu>qu'un bulletin par jour. »
Hs estiment toutefois qu'a y a lieu diprescrire à M. Paul Doscharad un ruporcomplet de plusieurs jours à la campagne,Dans ces conditions, il est à prévoir que liPrésident de la République, malgré l'intentic» qu'il a manifestée de rester à l'Elyséequittera Paris prochainement cour une vilipgiature dont le choix n'est pas encore1 uéflnitivement arrêté.

la reprise àMl

Le monument élevé à la mémoire
du sénateur aviateur Reymond

La photo ci-dessus représente le monument
inauguré à Montbrison par M. Steeg, en
l'absence de M. Deschanel.

Photo P„ol
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Revue ie la priasse
L'entrée des syndicats

de fonctionnaires àlaCj. G. T.
La Bataille syndicaliste (M.. Jouhaux),

sur le vote par lequel la Fée iération des
fonctionnaires a décidé d'ac inérer à laC. G. T.:
«Le vote du Congrès des Syndicats defonctionnaires vient, à son h' tare, de répon¬dre comme il convenait à « 1 /ordre » de dis¬solution. L'« autorité » reçoit /e les fruits de

son intransigeance. Les fonc rtioïinaires vien¬
nent, par leur geste, de d< muer une leçonqui ne doit pas être perdu/e pourr tons. »
L'Humanité (M. Lussy);
« Plus de 200,000 fonctJ.'onnaires entrent àla C. G. T. Voilà le ré,'jultat qu'il faut en

registrer avec joie, car il marque une date

df*s fonctionnaires, maissurtout par le grand, espoir qu'elle apporteà la classe ouvrière dont elle consolide lafarce et l'unité. »

Une interview rite M. Clemenceau

Un revirement aux Etats-Unis
LES BANQUES OUVRIRAIENT

PROCHAINEMENT DES CREDITS
A L'EUROPE

New-York, 36 mai. — Les financiers amé¬
ricains estiment que l'heure est venue de
renouer d'activés relations avec l'Europe.
L'Association des banquiers américains a»'
décidé d'envoyer à Pans cinq délégués de?,
plus grandes banques pour participer à h
création d'une Chambre de commerce intsf r-
nationale et d'une Association internatio/ ia-
le des banquiers. La faiblesse dies ctoau* geseuropéens est apparue comme une enb.-ave
dangereuse à l'exportation américaine. Aus¬
si la même Association des banquiers a -t-elle
institué un référendum dans tous le? Etats
de l'Union pour savoir s'il y aurait /deu defaire un vaste groupement en vue •' d'accor¬
der des crédits à l'Europe. 85 % des/ réponsesont été favorables, mais la majorité des per¬sonnalités consultées ont spécifié qu'il s'a¬gissait d'aider financièrement il/ ,s entrepri¬ses et non de subvenir aux besof.ns qes gou¬vernements européens.

.... Alfred Capv s rapporte, dans le Gau¬lois, une conver,'nation qu'il a eue avec M.Clemenceau. L'y ,ncien président du conseila déclaré qu'il se refusait, à engager unepolémique avo/v qui que ce soit, sur quel¬que sujet que ce soit.
Au sujet de,s négociations de paix, M. Cle¬menceau a répété ce qu'il avait déjà dità la tribun/; du. Parlement. Il fallait fairedec sacrih/ /es à l'union des alliés :
« J'en a» fait quelques-uns seulement etsurtout dcyns la forme... Sans cela, la paixn était p ris possible. »

Enfin, en ce qui concerne la questionde l'inf temnîté allemande, M. Clemenceau
a rappelé qu'à la Conférence la discussionsur le forfait a duré trois semaines. La théo¬rie f«glu-américaine, dès le début, fut lefOTf.'jft?
b lis n'ont jamais changé sur ce point.Ils avaient même évalué d'une façon, très

Le raid Rome-7/okio
Witchmi (Corée), 26 ma». _ un avietsurfteiien a atterri. Il a été 'accueilli avec en¬thousiasme par la popute^ don entière

J >abie de nous payer.
" 15 milliards en tout. Nous avions, sur làf portion qui nos revenait, à reconstituer
les régions envahies, je n'ai pas besoin de
vous dire que cette solution ne pouvait êtrela nôtre,
»— ivest-ce pas, dit, M. Alfred Capus à

M. Clemenceau, la solution qu'on pourrait
appeler « du compte ouvert ? La solution
qui propose de réclamer à l'Allemagne inté¬
gralement tout ce qu'elle nous doit, mais
au fur et à mesure que nous serons nous-
mêmes en état de le fixer, et- par acomptessuccessifs ?

» — Oui, c'est cela, me cepond M. Cle¬
menceau ; avec l'occupation sur le Rhin
comme garantie de la créance et de la
bonne foi diu débiteur, et avec la commis¬
sion des réparations comme organisme per¬
manent de contrôle, rétais entièrement
d'accord sur cette thèse avec M. Poincaré,
et lorsque je l'ai vu accepter la présidence
de la commission, j'ai trouvé qu'il était
'dans la logique de notre pensée commune.

» — 'De même lorsqu'il a donné sa démis-
rslon 1

» — Je l'ai approuvé. Il ne pouvait pasfaire autrement, purâqu/on abandonnait no¬
tre système.»

Paris, 25 mai. — On communique les rensei¬gnements. suivants sur la grève des cheminots :
P.-L.-M. : Le mouvélnent des rentrées, com¬mencé hier, s'accentue aussi bien dans la trac¬tion que dans l'exploitation. Voici les centresoù les reprises sont les plus lentes : Paris, Vil¬leneuve, Laroche et Montargis.
Orléans : La reprise est complète dans les

régions de Nantes, Montluçon et Auriliac. Elleest plus lente à Paris, Tours et Périgueux.
Etat : La grève est considérée comme termi¬née. On signale des rentrées très nombreuses

partout et surtout dans la région parisienne.
Midi • Rentrées assez nombreuses depuis sa¬medi. On en a enregistré 300 samedi, 250 lejour de la Pentecôte et 500 hier. C'est à Bor¬deaux que la mouvement de rentrée est le pluslent.
Nord ; Le service est toujours complet- On

signale de très nombreuses demandes de réad¬
missions (410 pôur le seul dépôt de la Plaine).
Est : Les ateliers de Rouilly et do La ViHette

sont au complet.

SANCTIONS ET RECOMPENSES
Paris, 25 mai. — Le Compagnie d'Or¬léans vient d'adresser à son personnel un

ordre du jour dans lequel, enregistrant la
fin de la grève, elle déclare :

Forte de son bon droit et de l'appuidu gouvernement, énergiquement soutenue
par l'opinion publique, admirablement se¬
condée par ses agents fidèles et par les
nombreux volontaires qui se sont sponîa-..nément offerts pour remplacer les défail¬
lants, la Compagnie a résiste victorieuse¬
ment à ceux qui voulaient, pour un motif
puéril, arrêter la vie du pays. Néanmoins,le dommage infligé non seulement à la
Compagnie, mais au pays par la diminu¬
tion des transports est incalculable. Une
pareille situation qui se renouvelle pourla troisième fois sur te réseau depuis cinq
Soiéi>iR&agS.i^ -l<PQiœu«L«»fi^SL Ca ipiUiac
vis-à-vis des auteurs responsables de cette
agitation révolutionnaire. Plus de six cents
d'entre eux notoirement malfaisants,
n'ayant pas obtempéré à l'invitation for¬
melle de reprendre le travail, ont été rayés
des cadres. En outre, tous ceux qui se sont
rendus coupables d'entraves à la liberté
du travail, de menaces, d'injures ou de
violences à l'égard des agents fidèles ont
subi le même sort. Enfin, les ateliers de
Tours et de Périgueux, foyers permanents
d'indiscipline, ont été définitivement fer¬
més à tous les grévistes. Indépendam¬
ment de ces mesures particulièrement gra¬
ves, tous les agents qui ont abandonné le
travail recevront une punition, ainsi qu'ils
en ont été prévenus par l'avis rju 13 mai.
Non seulement les journées d'absence ne
leur seront pas payées, ce qui va de soi,
mais il leur sera infligé une des sanctions
suivantes prévues dans le nouveau statut ;
Agents rentrés spontanément avant le 10

mai, blâme du directeur avec réduction de
la gratification à raison de 1/10 par jour¬
née d'absence.
Agents rentrés spontanément entré te

10 et le 24 mai inclus ou sur mise en de¬
meure avant le 10 mai : blâme du direc¬
teur avec suppression et retard d'avance¬
ment de nn à quatre mois, suivant la du¬
rée de l'absence.

Agents rentrés postérieurement au 24
mai spontanément : blâme du directeur
avec suppression de la gratification et re¬
tard d'avancement d'un an. (La punition
aurait dû entraîner, d'après le nouveau
statut, la réduction d'un échelon de traite¬
ment. Elle a été atténuée comme il est
dit ci-diessus.)
Agents rentrés postérieurement au 24

mal après mise en demeure: déplacement
par mesure disciplinaire. En ce qui con¬
cerne les agents ayant un poste de direc¬
tion, dont la faute est plus grave en rai¬
son de l'exemple qu'ils ont donné, ils se¬
ront punis de rétrogradation ou tout au
moins de déplacement par mesure disci¬
plinaire. Pour les agents ainsi punis, sauf
ceux qui sont passibles de la première
des sanctions énumérées ci-dessus, toute
nouvelle faute commise dans le délai de
douze mois entraînera nécessairement la
radiation des cadres, conformément à l'ar¬
ticle 36 du nouveau statut.
En terminant, le directeur remercie de

tout cœur, au nom de la Compagnie, les
agents de tous grades qui sont restes fidè¬
les à leur devoir, parfois dans les condi¬
tions les plus difficiles et les plus péni¬
bles, en butte aux menaces et aux violen¬
ces des grévistes. A ces remorcîments, le
directeur est heureux d'ajouter tes grati¬
fications suivantes, qu|i seront allouées,
indépendamment du paiement des heures
supplémentaires, à tous les agents n'ayant
eu aucune défaillance :

1° Un demi-mois de solde (y compris les
allocations A et B et les heures supplé¬
mentaires faites du leT au 20 mal).

2o Une allocation spéciale destinée fu»
tenir compte des conditions plus ou moins
difficiles dans lesquelles se sont trouvés
les agents et s'est exécuté le service, eu
égard au nombre des grévistes dans la
localité. Cette allocation sera égaie au
montant de la somme indiquée an para¬
graphe I ci-dessus, multipliée par la pro¬
portion pour 100 du nombre moyen de gré¬
vistes à l'effectif total du personnel de
tous les services dans la localité où l'agent
est en service; s'il sagit d'agents isolés,
tels que les sémaphoristes, etc., on consi¬
dérera la localité la plus voisine pourvùe
d'une gare. Ces deux allocations se cumu¬
leront. Le directeur adresse enfin ses plus
chaleureux remercîments et félicitations
aux volontaires qui ont fourni au réseau
le concours le plus efficace en même temps
'qu'ils ont donné un magnifique exemple
de courage civique.

PAR 193 VOIXCONTEE30,
LES FONCTIONNAIRES EN CONGRÈS
DÉCIDENT D'ADHÉRER A LAC G. T.

Paris, 25 mal. — Le huitième Congrès de ltFédération nationale des fonctionnaires s'es'ouvert ce matin, sous la présidence de M. Métayer, des douanes. Le président a prononcé uidiscours dans lequel il a montré la nécessifde faire reconnaître le droit syndical des fonctionnaires. L'assemblée a approuvé le rappoffmoral qui conclut à la participation des fonctionnaires à la gestion des administration»
publiques, à l'affiliation à la C. G. T., à l'exa
men des mesures à opposer au gouvernemen»
au cas de maintien des sanctions disciplinairesprises contre des fonctionnaires qui ont participé aux manifestations du lor mai.
A la séance de l'après-midi, M. Laurent, se

crétaire général de la Fédération des fonction¬
naires, donne lecture d'un rapport qui conclu!à l'adhésion à la C. G. T.
L'adhésion est combattue par M. Pitolet, dé

légué de la Dordogne.
M. Gratieux, des contributions indirectes,

parle ensuite en faveur de l'adhésion.
M. Glay, secrétaire de la Fédération des ins¬

tituteurs, et un des principaux militants syn¬dicalistes prend la parole : «Le droit syndicaldit-il. n'a jamais été aussi menacé qu'en c9moment. On va délimiter très étroitement la
cadre des organisations ouvrières et des fonc¬
tionnaires. Mais on laissera pendant ce tempsles marchands de vin organiser au Trocadéro
la grève de l'impôt et les organisations patro¬nales organiser la vie chère. »■

Paris, 25 mai. — M. Catalan, des contribu¬
tions directes, combat ensuite l'adhésion à la
C. G. T. et formule de vives critiques contreles extrémistes de cette organisation. M. Ca¬talan affirme qu'à la C. G. T. on s'acharne
surtout aux questions de personnes au lieu de
s'occuper de l'étude des réformes sociales. Il
conclut qu'en s'affiliant. à la C. G. T. actuelle¬
ment on pleine crise, les fonctionnaires iront
vers l'inconnu, et il préconise l'ajournementde la décision à prendre jusqu'à ce que la C.<Tes^c#es et collèges, au nom aes universités -
de province, combattent l'affiliation. MM.
Huart,, Coreau. Pastre, Couot, Waroquin pren¬
nent successivement là parole pour ou contre
l'affiliation.
Le débat est clos.
Après la déclaration de M. Laurent, secré¬

taire général, qui fait connaître que le conseil
fédéral repousse toute motion d'atermoiement
et pose la question de confiance, M. Jouhaux,secrétaire général de la C. G. T., a pris la pa¬role. On passe ensuite au vote. Par 193 voix
contre 30 et 78 abstentions, l'adhésion à la C.
G. T. est décidée.
Le Congrès adopte ensuite divers ordres du

jour dont l'un demande qu'au point de vue del'indemnité de vie chère les fonctionnaires
soient traités sur le même pied que les offi¬
ciers, sous-officiers ou fonctionnaires militai¬
res, et que celle-ci soit fixée au moins à 5 fr.
par jour, plus 1 franc par jour par enfant. Unautre demande que soit rapporté le décret du29 mars 1920 et l'attribution d'une indemnité
fixe aux régions libérées, ainsi que le paiement
intégral et immédiat des dommages de guerredus à ceux-ci.
La séance est levée.

Paris, 26 mai. — Le Congrès de la Fédé¬
ration nationale des fonctionnaires a tenu
sa troisîôTn-e séance ce matin. M. Laurent
a fait adopter l'ordre du jour (suivant :
«Le Congrès de la Fédération des Syndi¬cats dé fonctionnaires, qui vient de déciderl'adhésion à la C. G. T., adresse aux orga-nlsatïoîïs ouvrières l'expression de son en¬

tière syiïiTpathie. Pour manifester sa solida¬rité avec 1-e monde du travail, le Congrès
a décidé d'adresser immédiatement à là C.G. T. la sommé de 2,000 francs en faveur
des victimes du mouvement, récent, et ademandé au conseil fédéral d'ouvrir une
souscription dans le même but parmi les
Syndicats adhérents.
Le débat s'est ouvert iensuite sur la ques-Mon dès modalités des retraites. M. Neu-

mayer, des douanes sédentaires,' a donné
lecture du rapport qu'il a préparé sur cette'
question.
ApTès discussion, le Congrès a adopte lesconclusions du rapport Neumàyer : retraites

après vingt-cinq, ou trente ans de service,
cinquante od soixante ans d'âge en quatre
stadës, suivant les catégories de fonction¬
naires, avec minimum de 3,000 francs et
maximum de 15,000 francs.

1 ■1
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Congrès des percepteurs

Le Syndicat général des percepteurs de
France a tenu son Congrès annuel à Paris
les 22 et 23 mai. Avant de clore ses travaux,le Congrès a décidé de surseoir à toutes dé¬
cisions concernant l'affiliation de la Fédéra¬
tion nationale des fonctionnaires à la C. G.
T., et a adopté une motion par laquelle le
Syndicat réserve son entière liberté de dé'
cision sur ce point spécial.

Un tamponnement
Lyon, 25 mai. — A Monchanin-les-M-ines,le train venant de Chagny et allant à Ne-

vers dut, en raison de l'affluence des voya¬
geurs, être renforcé par de nouvelles voitu¬
res, Le train fut coupé et une raine de wa¬
gons vides fut envoyée, mais la déclivité de
la voie amena une accélération dés voitu¬
res, leurs freins ne fonctionnant pas norma¬
lement, un tamponnement violent se produi¬sit. Deux wagons furent enfoncés et une
trentaine de voyageurs blessés plus ou
moins grièvement. Ils ont été panses à l'in¬
firmerie de la gare, mais huit d'entre eux
durent être transporés à l'hôpital du Creu-
sot.SSE5E

par OrilXjïjY

Sotss 1©

DEUXIEME PARTIE
V

(Suite.)
— Allons, allons, Herr Johann, ne racontez

pas toutes ces histoires-là, parce que si votre
sapa et votre maman le savaient... vlais je neleur dirai rien, n'ayez pas peur. Je ne veux
pas vous fair gronder, bien sûr... Allons, jem'en vais travailler. Il y a tant d'herbe dans
c® grand jardin !... tant d'herbe que je n|en
.verrai jamais la fin !
Luigi suivit des yeux le domeshque_ qui s'é¬

loignait... Il pensait; «Je voudrais bien qu'il
raconte dehors ce que je lui ai dit, parce que
■les gens verraient alors qu'on m'a_ pris à papa
et à maman, et ils les préviendraient. »
Ainsi un espoir nouveau se glissait dans le

icœur du petit prisonnier, qui attendait impa¬
tiemment sa délivrance
Cet incident resta ignoré des Bâplcr.

Ceux-ci continuèrent de croire que Théodor
m'éprouvait aucun cloute quant à l'identité
du soi-disant Johann... Et, de même, ils se
persuadèrent que l'enfant, oubliait de plus
van, jutus son court passé.

Vers la fin de mai, ils commencèrent de
l'emmener parfois hors du logis, dans leurs
nromenades, quand celles-ci n'étaient pas
tron longues... Il aurait semblé bizarre, en
effet qu'ils ne le fissent jamais sortir. Pen¬
dant' plusieurs mois, sa santé avait servi de
Drétexte à cette claustration. Mais on ne
nouvait indéfiniment maintenir ce motif, le
netit earçon était en réalité bien portant,
comme avaient pu le constater les quelquespaonnes qui, venant rendre visite à Fran-ziskaf avaient demandé à le voir.
Toutefois ces sorties s'accompagnaient de

certaines précautions... Bàpler passait le
premier, et, sa large personne juchantl'ouverture de la petite P^fte, il letaitun
coup d'œil investigateur (ton s 1 a rue, pr s -
que toujours déserte, bordée de vieilles^de¬meures dont trois sur quatre étaient inha¬
bitées... Alors, il franchissait le seuil, lais-
sant le passage libre à sa femme et a Luipi.
Une fois dehors, on choisissait les voies

peu fréquentées. Bàpler coulait des regards
méfiants sur les gens qu'il croisait, tendis
que Franziska surveillait Luigi', pour pré¬
venir une tentative fâcheuse dé la part oe
l'enfant, qui pouvait s'imaginer — qui sait!

de crier la vérité 'en pleine rue !
Et certes, l'envie n'en manquait pas au

pauvre petit ! Mais, encadré de Franziska
eut lui serrait le poignet, et de Bâplvw, dontla grosse m-ain lourde s'appesantissait, par¬fois, de façon significative, sur son épaule,U sentait si bien qu'il ne pouvait rien,seul, tout petit, contre ces gens-là !

. De telles promenades constituaient pourles deux époux une -corvée, ainsi que le dé¬clarait avec mauvaise humeur la jeune fem-j116- Aussi ne les faisait-ils pas très fréquen¬tes... Mais Luigi les attendait avec impa¬

tience, car chaque fois, il espérait avide¬
ment apercevoir un visage connu.

« Bien sûr, papa me cherche, pensait-il.Si je pouvais lui faire dire où je suis?...Théodor s'en chargerait peut-être, si je lelui demandais. »

Une après-midi, où les Bàpler étaient sor¬
tis, l'enfant alla trouver le jeune domesti¬
que, qui retournait la terre d'une plate-bande.
Ii.se campa devant lui, en disant de ce

petit ton impératif assez habituel en sabouche :
— Théodor, voulez-vous prévenir mon pa¬pa, le comte Mancelli, que je suis ici?
L'autre se redressa à demi, aippuya sesmains maigres sur le manche de la bêche

et glissa un coup d'œil rusé vers le beau
petit être qui le regardait avec une confiance
ingénue.

— Alors, ça vous tient toujours, cetteIdée-là, Herr Johann ?... Une drôle d'idée,
bien sûr... C'est vrai que vous ne ressem¬
blez pas du tout an petit garçon que j'ai
connu en Allemagne... un blond, avec une
figure toute rose, et des yeux bleu clair...
Mais ce n'est pas une raison... Vous êtes
quand même Johann Bàpler...
Luigi frappa de son petit pi-ed contre le j

sol.
— Non, je suis Luigi Mancelli!... Et i-K

laut que mon papa sache où je suis !
— Il faut !... Eh ! eh !
Théodor se gratta la tête, en prenant/im

air perplexe. /
— Ce n'est pas facile... Et puis, si /'Herr

Bàpler le sait, il me chassera!...
— Ça ne fait rien; papa vous prendra /cpmme

domestique.
—Bhiehl j\

Grattement plus prolongé... Puis le jeune Al¬lemand interrogea dhv a ton d'intérêt :
— Il est riche, votre., papa?
— Oui, très richq/;... U a un beau château-en France, et un reliais à Florence.
Les yeux de Tl7ôodar brillèrent.
— Ah! c'est,bief.i... c'est très bien... Ecoutez,Herr Johann, je j .ie crois pas du tout à vos his¬

toires... Mais po» jj- vous faire plaisir, je verrai...oui, je verrai '■ s'il y a quelque chose de vrailà-dessous.
L'enfant rif posta fièrement :
— Je dis toujours la vérité... Ecrivez à papa,à Monteyrq x-, en France, et vous verrez bien 1
— Ou à 'Florence?
— En été. nous habitons Mouteyrac.
— Alow ^ comte Mancelli, Monteyrac, Fran¬ce?..'. C?est bien l'adresse/
—ONoui !... Et merci, Théodor !La y ,etite main de l'enfant se tendit vers le

domestique, qui la serra entre ses doigts mai-
j5res* tandis que son regard luisait de convoi-tise.

*
*

Vers ce même temps séjournait, dans un pe-
'nt hôtel de Vérone, an Chinois vêtu à l'euro-'

péenne, qui avait donné 1e nom de Fu-Tsang.
C'était un heumpe d'un certain âge, de mine

distinguée. Il visitait, disait-il, les principales
villes d'Italie, et Vérone lui plaisant particuliè¬
rement, il comptait y demeurer quelque temps.
En réalité, ce prétendu Fu-Tsang n'était au¬

tre quo Li-Wang-Tsang qui, par ses informa¬teurs, avait réussi à apprendre, d'abord que
l'enfant avait été emmené en Italie, ensuite
qu'il se trouvait à Vérone, dans la demeure de
l'Allemand Hans Bàpler.

Ce dernier renseignement était de date assez
CSoqate. 'fcea, «5®6W>3rs et lçurs complices

avaient, en effet, agi avec une telle habileté que ,pendant plusieurs mois ies Fils du Silence, choi¬
sis parmi les plus habiles détectives de la secte,
n'avaient pu découvrir la bonne piste. Peu de
temps seulement après la mort du comte Man¬
celli, l'un d'eux, un Américain du nom de Jo-
suah Darson, avait informé Li-Wang-Tsang
que l'enfant avait été emmené en Italie, mais
qu'il ignorait encore en quel endroit...
Enfin, ses patientes investigations l'avaient

mis sur la bonne voie, et une fois à Vérone, il
avait facilement appris où logeait Herr Bàpler,
recéleur d'enfant — personnage bien connu des
personnalités directrices des Fils du Silence,
qui, plus d'une fois, avaient contrecarré ses
affaires », autrement dit son œuvre d'espion¬
nage.
Aussitôt informé, Li-Wang-Tsong était arrivéà Vérone. Mais avant de rien entreprendre, il

tenait à s'assurer que l'enfant était bien le pe¬
tit Luigi Mancelli.
L'Américain savait que celui-ci sortait depuis

quelque temps. Il s'était arrangé un jour pour
se trouver sur le passage du couple germani¬
que et de son prisonnier, duquel il put donner
un signalement qui répondait bien à ce que
Li-Wang-Tsang savait du fils de Gaëtano Man¬
celli... Mais le Chinois voulait voir lui-même,
car par son don de lire dans la pensée, il dis¬
posait d'un moyen sûr pour acquérir la certi¬
tude.
II fallut trois jours de guet, à la. table d'un

petit café voisin de la rue où logeaient les Alle¬
mands, avant que les deux hommes vissent ap¬
paraître Luigi entre ses geôliers.
L'enfant avait un air grave et songeur

qui frappa. Li-Wang-Tsang, non moins quel'extraordinaire intelligence de cette phy¬sionomie... Et quand le petit garçon, pas¬sant à peu de di3tauce. dP,.<»fÉ^ taurihx'îna-

chinalement les yeux de ce côté, le Chinois
vit ce qu'il souhaitait savoir : ce charmant
petit être souffrait, prisonnier, et cherchait
à découvrir autour de lui une figure con¬
nue, envoyée par son père — ou plutôt ce
père chéri lui-même, venu pour l'enlever à
ses gardiens.

« Oui c'est le fils de Mancelli ! pensa Li-
Wang-Tsang. D'ailleurs, on retrouve chezlui une certaine ressemblance avec ce pau¬vre don Gaëtano... Il a une physionomie
remarquable, et, fort probablement, il nei
sera pas une nature ordinaire. »

Ce très rapide échange de regards entrele Chinois et l'enfant avait passé inaperçudes Bàpler. Franziska était, intéressée à ce
moment par le chapeau d'une passante, etHans saluait un commerçant au quartier,son compatriote, q.ui les croisait. Quant àLUjgi, il n'eut pas un instant l'idée que cethomme au visage jaune et aux yeux bri¬dés, dont la vue avait excité sa curiosité,fût fa pour lui.
Désormais certain de l'identité de l'en-fant que Bàpler faisait passer pour son fils,Li-Wang-Tsang devait chercher le moyendé le soustraire à ses geôliers.L intervention de la police, maintenantQu'il était sûr de son fait, paraissait indi¬quée... Mais le Chinois n'avait jamais eu

an elle qu'une confiance minime. Autant
qu'il le pouvait, il s'arrangeait pour agir
personnellement. D'ailleurs, il éprouvait
d'avance une vive jouissance à l'idée den-lever lui-même le fils de Mancelli à ce Mar-
told, ce Germain qu'il haïssait, dont il avaitfait le serment de préparer la punition...Et enfin — autre raison — il ne tenait paë
fà voir démasquer Hans Bàpler, en tant
qu'espion.

Les agissements du personnage étaient
connus, ses renseignements « secrets » pas¬
saient, avant d'atteindre leur but, sous des
yeux appartenant à un Fils du Silence-...
Ainsi, les conséquences de son espionnage
pouvaient ê -j limitées au minimum pan
les avertissements donnés en secret au gou¬
vernement Italien... Mais qu'un autre le
remplaçât, il faudrait de nouveau tâtonner
avant d'arriver à intercepter ses rapports
adressés au service dé l'espionnage alle¬
mand.
C'était d'ailleurs pour un motif analogue

nue Li-Wang-Tsang avait éloigné momen¬
tanément le châtiment de Martold.
èyant constaté,' d'après la mine assez

bonne de l'enfant, que celui-ci ne devait pas
être maltraite physiquement, le Chinois dé«
cida de procéder sans hâte... Il avait d'a¬
bord songé à louer l'un des palais mitoyens
de celui où logeaient les Bàpler. Mais il y
renonça, dans la crainte d'exciter leur mé¬
fiance... Car cette vieille demeure inhabitée!
tombait on ruines, et il aurait paru peut
plausible qu'elle trouvât un locataire.
Toutefois, dans les plans de Li-Wang-

Tsang, elle devait lui servir grandement.
Une nuit, avec l'aide de Josuah Darson,

il ouvrit la porte dont la serrure rouilléei
grinça terriblement. Puis, traversant rapi¬dement les salles délabrées, ouvrant une!
porte vitrée dont les volets de bois demi-
pourri n'étaient même pas clos — qu'eût-on!
pu dérober ici, en effet ? — il sortit dans le)
jarum envahi par la plus folle végétation.Une petite lampe électrique à la main, il
avança jusqu'au mur qui séparait ce jardin
de celui du palais Sfarza.

(A suivre..

T
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Courses à laisons-Laifitte
MARDI 25 MAI

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DU BREVENT (haies, à vendre aux

enchères) 4,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Cala-
tiox (E Hardy), à M. G. Bolsseaud; 2e, Fleur*
(les-Pois-IU (A. Kaliey), à M. A. Eknayan; 3e,
Slarcas (F. Berteaux), à M. A. de Haan.
Non placés i Française (A. Benson), Lutèce-

IV (Coloby), Contalmalson - II (E. Delolme),
Ir- (M. Ory) Belgian (M. Foucaud).
&agné de quatre longueurs; le troisième à

^toladlxTBriaerneymete'Cabriole» est entraîné
îPWïlr)E1U SAVOIE (steeple-chase d'essai),
f; non f- 3 500 mètres. — 1er, Dorville (J. Foy),i*T ft Champion! 2e, llèvolt (R. Head) à
M G. Foucault; 3e, Dernière-Cartouche (L
Duftourc), à Mlle G. Guilmot.
Non placée : Btgourdane (Langerome).
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

^DorvilhMGros-Papa et Armlde) est entraîné
par Michel Pantall.
prix des bossons (haies, handicap),6Jb0 îr., 3%0 mètres. - 1er Colonel-Clive (tv.rrfead) h M. J.-D. Cohn; 2e, L'Argonnc (G. Par¬

frement), à M. A. VelFificard ; 3e, Chèvre¬
feuille (5. Kaliey), à M. G. Dulau.
Non placés Qui y-Pense (F. Berteaux),
lôixante-Quinze (Dujardln), Paillette (Serré),
'récy (J.-B. Lassus), Rencor (G. Mitchell).
Gagné d'une courte encolure; le troisième à

Ceux longueurs.
Colonel-Clive (Combourg et Vervena) est en-

traîné par Manby.
PRIX KILLARNEY (haies), 12,500 fr., 2,800

mètres. —' 1er. Brody (E. Cadeau), à M. Z.
tyiau; 2e Sorgho (Ed. Haés), à M. Auguste
(Pellerln; 3e, Saint-Quentin (G. Parfrement).
à M A. Veil-Picard; 4e, Kabanito (Touflan), à
M- H. d'Hausen.
Non placée : Ourcq (W. Head), dérobée.
Gagné d'une longueur et demie; le troisiè¬

me à deux longueurs; le quatrième à huit
longueurs.
licpdy (Jacobl et Boucle-d'Or) est entraîné

par Rabier,
PRIX DE LA TETE-NOIRE (steeple-chase),

6,000 fr., 4,000 mètres — 1er, I.emnos - II (G.
Mitchell), à M Anlnat; 2e, Monastery (G.
Parfrement), à M. Sydney-Platt : 3e, Makurino
(E. Delolme), à M L. de Paula-Machado.
Non placés ; Quidor (J.-B. Bourdalé), Sllk-

iBird (F. Williams).
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs.
Lemnos-n (Magellan et Demi-Gomme) est

entraîné par Defeyer-,

I'

CHEVAUX Pesage Pel».
10 fr. 5 fr.

Caladox .—

Fleur-des-Pois-III
M.'I rcas

G.l 74 »
P. 13 50
P. 12 50
P. 12 »

borville —

Bévolt .......

27
15
14 50

27 »
7 »

6 »
6 »

14 »

8 »

6 50

Colonel-Clive

L'Argonne ...

Chèvrefeuille

G.
P.
P.
P.

Brody ..

Sorgho

30 »

14 50
17 50
19 50
36 50
18 »

15 »

16 »
7 »
9 »

_10_»
16 50
8 »

8 »

Lemnos-II ;

Monastéry

G.| 28 »| 14 50
P.l 14 » 7 50
P. 13 50| 7 »

CYCLISME
LE TOUR D'ITALIE

Abandon de Girardengo
" 'Au cours de la deuxième étape, de Turin à
Lucca, le grand favori, Girardengo, victime
d'accidents de machine, a abandonné, ainsi
qu'Oliveri, le vainqueur de la première étape,
qui fit une chute assez grave.
C'est Belloni, qui a gagné la deuxième éta¬

pe, et qui s'assure la première place du classe¬
ment général, devant Gremo, Brumera, Ferra¬
ri, Caneparl.
Le Français Alavoine n'est que neuvième.

ATHLETISME
LES FINALES BESSONNEAU

A STRASBOURG
Paoli bat un record de France

Voici les résultats :
Prix des débutants, lancement du poids :

1er, Moulinais (Rhin), 11 m. 22; 2e, Desolme
(Lyonnais), II m. 01; 3e, Ganglof (Alsace), 10
^300 mètres : 1er, Sandrln (Paris), en 38 s. 4/5;
2e, Filot (Bourbonnais) ; 3e, Trévlse (Picardie).
Le challenge intercomltés est remporté par

le comité de Paris. ^

Saut en longueur : 1er, Orfidau (Lyonnais),
6 m. 56; 2e, Couion (Centre), 6 m. 46; 3e, Guê-
gille (Beauce-et-Maine), 6 m. 39.
Prix d'honneur, 100 mètres : 1er, Ali-Khan

(Nice), 11 s. 1/5; 2e, Sempê (Armagnac); 3e,
Levillain (Touraine).

1,500 mètres : 1er, Guillemot (Paris), 4 m.
12 s. 2/5; 2e, Duquesne, à 10 mètres; 3e, San-

(Lit " " — "
que); 6i. . .

tiûO mètres relais : lreL équipe de Paris (Féry-
clifcz (Littoral); 4*e, Moulin (Bretagne); 5e, Da
lières (Côte-Basque): 6e, Maury (Limousin).

finale : Sohlmitzu (Japon) bat Mishu (Rou¬
main), 7-5, 3-6, 6-1, 5-3, abandonne. Gober»
(Français) bat Loriboud (Anglais), 6-2, 6-3, 6--.
Laurentz (Français) bat Dood (Sud-Africain),

UUO llICH oo 1 otaio . VIV» j. * \i/

'Andinto-Tirard); 2e, Haute-Normandie; 3e,
.Touraine.
au cours d'une exhibition, notre champion

de France Paoli lance le poids à 14 m. 40 et
bat le record de France, qu'il détenait, du
reste. Son record ne sera pas homologué, le
poids pesé à la suite de la tentative étant Infé¬
rieur de 300 grammes au poids réglementaire.
Epreuves de dames, 83 mètres, haies : Ire,

Mlle T. Brûlé (F. S.), en 24 s. 4/5.
Saut en longueur, avec élan : Ire, Mlle Pa-

jjureau (S.). 4 m. 16.
300 mètres, plat : Ire Mlle de Croze (R. C. F.).

LE BESSONNEAU A vichy
Paris, 4)6 mai. — Tas finales du Prix Besson-

sours hippique.
LES CHAMPIONNATS INTEKSCOLAIRES

DE LA COTE-D'ARGENT
Ces championnats, courus sous la même for¬

mule que les championnats de France, se dis¬
puteront le jeudi 27 mai, sur le terrain du
S B. U. C. et non au Stadium, comme cela a
été annoncé précédemment.
Ils présenteront un gros Intérêt, car les en¬

gagements des Boutons-d'Or, des Muguets, des
Normaliens de Bordeaux, de Saint-André-de-
iCubzac etc., sont déjà assurés.
Les engagements étant très nombreux, les

éliminatoires commenceront le matin à 9 heu¬
res; les demi-finales et finales se disputeront
1 après-midi à partir de 14 h. 30. Entrée géné¬
rale, l fr.

C. A. REGLAIS
Les grands-prix handicaps disputés le 23

teiai ont donné les résultats suivants :
100 mètres t 1er, Barbe; 2e, Dufau; 3e, De-

Marmel.
400 mètres : 1er, Ferrière; 2e. Savary.
1,500 mètres : 1er, Bentejac; 2e, Lagouarde.

. Poids : 1er, Lamouliatte, 10 m. 10; 2e, Mande-
gout.
„ Longueur sans élan : 1er, Cabardos, 2m 95 y, ;
8e, Dufau. ' 77 '
Perche: 1er, Lagarde, 3m30; 2e, Fromenthy.
Hauteur : 1er, Cabardos, lm67; 2e, Lagarde.
Minimes. — Le prix réservé aux minimes a

été enlevé brillamment par le jeune Pétriacq,
seyant Lauga.Peysse, Lacroix et Lamoulliatte!

I1™' Participation du C. A. B.
Vies Barrés dans les deux catégo-

LAWN-TENNIS
CRITERIUMS DE LA COTE - D'ARGENT
C'est dimanche prochain que se disputerontles critériums Individuels de la Côte-tPArgent

sur les courts du S. B. U. C., 57. avenue de là
République, à Caudéran.
Les championnats suivants seront atf pro¬

gramme : Single dames, single messieurs, dou-!ble dames, double messieurs, double mixte
Les engagements reçus par M. Neau, secré-

vtoK8, la commission de tennis de la Côte-,îL^sent, 149 rue du Palais-Gallien, seront clos
-, vendredi 28 mai, à midi. Droit d'engagement,
-éqS>ePadre3d~e.P0Ur leS SingleS' et 5 £r" par

LES CHAMPIONNATS DU MONDE
La quatrième journée

Victoire du Japonais Schimitzu
Les huit qualifiés

Paris 25 mai. — La quatrième journée diteles « huit matches éliminatoires » très dispu¬
tés, qualifiant les huit compétiteurs pour les
quarts de finale qui se joueront jeudi, a eu
.ilieu devant un public nombreux. Sport pas¬
sionnant sous un ciel d'orage. Notons la vio
itoire du Japonais Schimitzu sur le Roumain
Mishu, qui avait battu Dawson la veille. Le
champion roumain, exténué par le jeu du Ja¬
ponais, dut abandonner.
Restent actuellement qualifiés ; trois Fran¬

çais, Gobert, Laurent, Hïrsch; un Espagnol
lAlonso; un Japonais, Schimitzu; deux Suû-
tAméricams, Raymond et Winslow, et le jeu¬
ne Danois, Tiquet.
Dans le simple dame, Mme Broquedis fut

frattue par l'Espagnole, Mlle Sublrana.
Résultats : Simple, messieurs, huitième de

LUI! iBuu-aiiiuauif, v-., u-o, y "» Y.-- (I
nois) bat Blackhead (Anglais), 9-7, 7-5. 6-8. Ray¬
mond (Sud-Africain) bat Turn-Bull (Anglais),
4-6, 6-4, 6-1, 7-5. Winstow (Sud-Africain) bat
Wiles (Américain), 6-2, 3-6 6-1, 6-4.
Simple, dame : Mlle Sublrana (Espagnole)

bat Mlle Billouet-Broquedis (Française).
LE CANADA NE PARTICIPERA PAS

A LA COUPE DAVIS

Sydney, 25 mal. — Le Canada vient de rendre
publique son Intention de ne pas participer à
la Coupe Davis, en raison de l'impossibilité
dans laquelle 11 se trouve de s'assurer le con¬
cours de joueurs d'une classe suffisante.

JEU DE PAUME
COUPE DE BORDEAUX

Mardi après-midi, une seule partie fut Jouée,
M. Druoe, indisposé, ayant demandé à remet¬
tre son matoh contre M. d'Anduraln à mer¬
credi.
M. Leaf, un Anglais de fine race, enthou¬

siasma la gallerie par son adresse, sa légèreté,
sa souplesse, sa vigueur et par l'ardeur toute
juvénile qu'il mit à défendre sa ohanc® mal¬
gré... ses cinquante-sept ans. Il obligea M. De-
vès à s'employer très sérieusement et lui ser¬
vit notamment un service «giraffe» qui gêna
passablement le champion bordelais.
Résultats : M. P. Deves bat M. Leaf. 8/6, 8/1.
Mercredi, 13 h. 30, Ire demi-finale : Général

Taylor contre oapitaine Price. .... .
15 heures : match entre Peter Lathan et

Charles Belnel. ... . ,

17 heures : M. Druce contre M. D Anuurara.
BOXE

CARPENTIEU VA BOXER EN AMERIQUE
New-York, 24 mai. - Georges Carpentier et

Battling Levinsky se rencontreront le 26 juin,
dans un match de boxe de 12 à 15 rounds. La
localité où le match aura lieu n a pas encore
été désignée.

YACHTING
REGATES DE PAUILLAC

Voici les résultats des régates d'honneur qui
ont eu lieu lundi 24 mal :
Grande catégorie : 1er prix, « Océanlc », à M.

Baronnet, objet d'art; 2e, «Fantasia», à M.
Weil.
Série des 6 mètres: 1er, «Madette-II», à M.

Diaz, objet d'art; 2e, « Milda », à M. Lagrotte;
3e, «Sylvla», à M. Moussié.
Série des 6 m. 50 : 1er, « Guival », à M. Joa-

chim; 2e, « Kernia », à M. Dufau, médaille d'ar¬
gent ; 3e, « Rose-Pompon », à M. Weil ; 4e, « Pri¬
mevère», à M. Casteja.
Série des cruisers au-dessus de 7 mètres: «La-

Victoire», à M. Audebeau. «Mireille», à M. G16-
met (médaille de bronze), était arrivé le pre¬
mier, mais 11 a été déclassé pour n'avoir pas
fait une bouée.
Série des cruisers de moins de 7 mètres : 1er,

«Mistral», à M. Berthaut; 2e, «Le-Clapotis», à
MM. Mauze-Cornet. «Pétronne» a été distancé
pour n'avoir pas fait la bouée.

AUTOMOBIUSME
AVANT LE GRAND-PRIX D'INDIANAPOLIS
La voiture du Français Thomas s'enflamme
Paris, 26 mai. — En s'entralnant sur la piste

d'Indlanapolls, en vue du Grand-Prix, le cou¬
reur français Thomas est entré en collision,
à 130 kilomètres à l'heure, avec l'Américain
Chevrolet.
Thomas n'a pas été blessé, mais la voiture

avec laquelle II devait courir s'est enflammée.
MOTOCYCLISME

Une victoire française
Le critérium des anciens motocyclistes mili¬

taires disputé dimanche à Auxerre a permis à
la marque française « A. B. C. » de remporter
une retentissante victoire nationale sur toutes
les firmes étrangères. Detruche, sur moto « A.
B. C. », arrivé premier, battant ses trente-deux
adversaires représentant toutes les marques de
motos. Ce magnifique succès était à souligner.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

Le premier ohiffre indique le pair, le second
le cours du Jour. i
De Paris, le 25 mal. — Change sur Londres

(25 15), 50 51; sur Madrid (0 92), 2 17 sur,
Amsterdam (2 03), 47 3/4: sur Rome (1 00),
0 73 <A; sur New-York (5 15), 13 27; sur Genève
(1 00), 2 32 1/4; sur Copenhague (1- 39), 2 14; sur
Stockholm (I 39), 2 80; sur Christiania (1 39),
2 36 3/4; sur Bruxelles (1 00), 1 03 vi-
Dernier change coté de Paris sur: Allema¬

gne, 35 14; Prague, 29 1/4; Roumanie, 29 1/4;
Vienne, T1/8.

BOURSES ETRANGERES
Change sur Madrid, 45; sur Buenos-Ayrea

(or), 60; sur Rlo-deJaneiro. 16 u; sur Valpa-
raiso, 12.

«
CEREALES. — Avoines. — Chicago, ,1e 25

mai (au bushell en cents). — Sur mai, 102
(99 )4) ; sur juillet, 89 7/8 (85 3/4) ; sur septem¬
bre, 75 3/4 (74 «,). ^ , o.
Blés. — Buenos-Ayres (aux 100 kilos), le 24

mal. — Sur mai, 24 95; sur juin, 23 20.
Rosarlo, le 24 mai. — Sur mal, 23 30.
New-York, le 25 mai. — Blés d'hiver n. 2, •

295; Borum bigarré 11. 2, 300.
Maïs. — Chicago, le 25 mai (au bushell en

cants). - Sur mai, 189 5/8 (183 .%);. sur juillet,
165 5/8 (161 1/4); sur septembre, lo4 44 (151).
Buenos-Ayres, le 24 mai (aux 100 kilos). —

Sur mai, 11 30.
Rosarlo, le 24 mai. — Sur mai, 10 85.
Orge. — Chicago, le 24 mai (S. S Chicago

Tribune). — Mai, 165; juillet, 152; septembre,
435.
RESINEUX. — Londres, 25 mai. — Térében¬

thine, faible: Disponible, 187; mai-juin, 180;
mai-août, 170; juillet-décembre, 151 3/4.
Savannah, 25 mai. — Térébenthine, en bais-
a* fW* :A!,I ,1 J (!I ; ...lé'' gdXéîpcKi ;

es cours sont, dans l'ensemble, à la parité
de la bourse de Dax de samedi avec une tenue
légèrement moindre. L'allure d'ensemble est
donnée par la note ci-après que nous trans¬
mettent les intéressés :
Les fabricants de produits résineux réunis à

la Bourse de Bordeaux le 25 mai ont, en rai¬
son de la baisse toujours croissante des pro¬
duits résineux fabriqués, fixé le cours de la'
gemme à 1 fr. 75 le litre pour les résines qui
seront portées aux usines jusqu'au samedi
soir 29 mal.

EN GARE DE L'ETAT

LES CHEMINOTS
reprennent le travail
Se cantonnant à une décision arrêtée la

veille les grévistes cheminots de la ,gare de
l'Etat ont repris le travail mercredi matin.
Il y a quelques absents, mais cela tient

a ce que tous les cheminots grévistes n'ont
pu être prévenus à temps de l'ordre de ces¬
ser la grève.
Jeudi, la gare de l'Etat présentera donc

sa physionomie habituelle. Il y a lieu'de
s'en réjouir. w

EN GARES OU MIDI ET DE L'ORLEANS
Il y a eu des rentrées encore mercredi

dans ces deux gares.
Noué croyons savoir — en ce qui concerne

particulièrement les grévistes du Midi —
que ceux-ci envisageraient la cessation de
i» {rrève
Le fait cwe de toutes parts les cheminots

reprennent l'ouvrage n'est d'ailleurs pas
... .

.»_• 1 An «HAAtYiinnlc h/in,/10iq7)C flhY

préjudiciable à leurs propres intérêts.

UN AVIS AUX tOUVR!ER8
DES ATELIERS DU MIDI

Nous avons reçu de la Compagnie des Che¬
mins de fer du MSdi (exploitation) la commu¬
nication ci-après :

« On sait que la Compagnie des Chemins de
fer du Midi, en présence de la grève de son
personnel ouvrier, a déjà fermé ses ateliers de
Béziers, ainsi que ceux de Toulouse-SaintCy-
prien, et a confié à l'industrie privée les ré¬
parations qui y étaient effectuées. Nous som¬
mes informés nue dans le cas où le travail ne
Serait pas repris normalement aux ateliers de
la carrosserie de Bordeaiix-Saint-Jean à la da¬
te du 28 mai, une mesure analogue sera prise
en ce qui concerne ces ateKers. »

î£

MARCHE AUX BESTIAUX DE CEL'ON
Du 24 mai.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

insses Vendus Prix par tête

17
5

13
5

iMqté, 180 4 800' ; 2", 170 à 180
1»® qté, 235 â 255' ; 2«, 2155225

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES

CHARGEURS-REUNIS. — Ua télégramme
de Téhériffe en date du 24 courant informe
la Compagnie que le vapeur commercial
« Amiral-Duperre ». venant de la Côte occi¬
dentale d'Afrique et du Sénégal, peut être
attendu à Bordeaux le 29 mal.
CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot «Eu¬

rope», courrier de la Côte occidentale d'Afri¬
que, ayant à bord son grand complet de pas¬
sagers et 1,200 tonnes de diverses marchan¬
dises, a quitté les appontements de Paulllac
mardi soir sans incident.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le

vapeur commercial « Saint-André , venant
de Valparaiso et escales, a touché au Cal-
lao (Pérou) le 22 mai, en route pour Bor¬
deaux (via PanamaX
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa¬

quebot « Puerto-Rico », venant du Havre, est
monté à Bordeaux dans la nuit de mardi à
mercredi et s'est amarré au poste n. 6 du quai
Carnot.
Ce vapeur, en partance pour les Antilles et

Colon, embarquera ses passagers et la poste
vendredi, entre 15 et 17 heures.
— Le paquebot « Niagara », venant de New-

York, qui avait touché à La Havane, a quitté
ce port le 21 mal au matin, à destination de
Bordeaux (vià La Corogne et Santander). Ce
paquebot peut être attendu dans notre port
vers les premiers jours de juin.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 28 mai, pour les

destinations suivantes : Alger, Tunis et la
Corse, départ de Marseille le 30; Dakar, Rio-de-
Janeiro, Montevideo. Buenos-Àyres, correspon¬
dances pour le Sénégal, le Brésil, l'Argentine,
la Plata et tous pays de l'Amérique du Sud,
départ du paquebot «Plata», de Marseille le
30; New-York et l'Amérique du Nord, départ

bal, Colon, les Antilles et l'Amérique centra¬
le, départ du paquebot «Puerto-Rlco» de Bor¬
deaux le 29 mal.

Gaz et électricité
La mairie nous communiqué l'avis suivant :
« Les délégués du personnel rayé des contrô¬

les d© la régie municipale du gaz et de l'élec¬
tricité ont demandé à M. le Marne de Bordeaux
de les recevoir à l'hôtel de yille.

• Le maire, préférant parler aux intéresssés
qu'à leurs délégués, informe les membres de
fancien personnel qu'il les recevra jeudi, à dix
heures et demie, dans le grand amphithéâtre de
l'Athénée.

» N'auront accès dans la salle que les mem¬
bres de l'ancien personnel de la régie du gaz
et de l'électricité. »

ASSOCIATION DU SPECTACLE
Nous recevons la communication ci-après :
« Les directeurs de l'Assooiation du Spectacle

> de Bordeaux et du Soud-Ouest,réunis en assem¬
blée générale le mardi 25 courant, votent à
'l'issue de la séance l'ordre du jour suivant :

« Les directeurs de théâtres de Bordeaux, au
lendemain d'une grève de gaz qui fut si préju
diciable aux besoins les plus immédiats de la
population, et particulièrement à toutes les
exploitations théâtrales, adressent à M. JPhi-
llppart, maire de Bordeaùx, pour l'autorité et
la fermeté dont U a fait preuve pour la sauve¬
garde des intérêts de ses administrés, l'hom¬
mage de leur gratitude.

> Estimant que son initiative n'est que le pré-
Iode d'une série de modifications indispensa¬
bles à la bonne gestion d'un service public;
n Que, notamment, toutes mesures et écono¬

mies permettront la réduction du prix du
ga-.V et de l'électricité, si coûteux à l'heure
actuelle, et qui va être encore grevé par une
taxi) d'État de 10 % sur la consommation,
»Le remercient de son activité intelligente,

rigoitreuse et efficace, et lui votent des félici¬
tations. »

ty—

Conseil général Ce la Gironde
La Commission départementale, réunie le

lundi 17 mai, en séance mensuelle, sous la
présidence de M. Louis Fabre, son prési¬
dent, a statué sur les affaires suivantes :
Amendés de police correctionnelle. —

Commune dê Sair.t-Mariens. — Attribution
d'un secours pour l'achèvement d'un bâti¬
ment communal.
Assistance obligatoire aux vieillards, in¬

firmes et incurable- privés da ressources.
— Demandes d'assistance; admissions; re¬
jet; hospitalisations (ratification'; retraits
o.b 1*assistance
Assistance obligatoire aux vieillards, in¬

firmes et incurables — Asiles John-Bost à
Laforee; relèvement du prix de journée.
Mandats de paiement. — Mois d'avril

• 1930. Approbation du bordereau.
Ecole d'agriculture de La Réile. —- Bourse

.départementale; demande de bouree; rejet.v

J-lnfants assistés. — Tableau des décisions
prises pendant le mois d'avril 1920. Avis.
La prochaine séance de la Commission

esufixée au lundi 21 Juin.
:

ç

Obsèques
Ont nous prie de signaler que' les obsè-
—A»* .rvn.fon Vn.fii«ifL»rvt, A a lia cçfl.Tifte
matfn, à l'église Saint-Bruno. Réunion à
neuf hê/uTég' précises, 11, rue de Roquelaure.

Mémorial Bay
Le dit.canche 30 mai est l'anniversaire

du «Mémorial Day», jour consacré par les
Américains à la mémoire de leurs soldats et
marins mo-rts, et à la décoration de leurs
tombes. B ton que des services commémora-
tifs doivent avoir lieu dans tous les cime¬
tières amé ricains, la cérémonie principale
se tiendra .V onze heures et demie, au cime¬
tière amérk'-ain de Talence. Tout le monde
est cordiale tuent invité à y assister.
M. le Mair e de Talence et le général com¬

mandant la ,18e région ont offert leur con¬
cours pour ce tte cérémonie.

Grave accident en gare du Midi
Mardi après-midi, vers cinq heures et demie,

en gare du Midi, pendant une manœuvre de
trains, un employé de la petite vitesse, M.
Jean Desgousgue, âgé de trente ans, demeu¬
rant rue SaintrVlncent-de-Paul, 8. a eu les
deux jambes sectionnées à la hauteur du bas¬
sin. Il a été transporté à l'hôpital Saint-André,
où il a été placé salle 18. m. Abadie, com¬
missaire de police, a ouvert l'enquête d'usage.

Bcumeurs des gares
Dernièrement, ud fût de rhum de 125 li¬

tres était volé à la gare de Régies. Les
recherches aboutirent à l arrestation des
coupables : Auguste R..., trente-deux ans, e*
Uhé-ri R..., soixante-deux lans.
interrogés par le commissaire de police

de Règles, les deux complices firent des
aveux et déclarèrent avoir déposé le fût
volé chez une restauratrice. Celle-ci sera
poursuivie sous l'inculpation de vol par
reCel.
Quant à Auguste R... et Chéri R.-, fis

ont été écroués au fort du Hâ, à la dispo-
t-itton d'un Juge d'instruction.

Les cambrioleurs à l'ouvrage
Mardi après-midi, vers quatre heures, des

malfaiteurs inconnus se sont introduits, à
l'aide lie fausses clés, dans le domicile
de M. Ruppert, ingénieur à la Société élec¬
trique du Sud-Ouest, demeurant rue Çhar-
les-Levéquê, 9b. Ils y prirent un oertam
nombre d'objets, dont on n'a pu cependant
déterminer la valeur, M. Rupp0rt étant en
ce moment absent. La police enquête.
600 chapeaux dans deux égouts
On connaît le fameux chapitre des chapeaux

d'Aristote. On pourrait l'augmenter d un para¬
graphe supplémentaire.
Dans la journée de mardi, les habitants de la

rue Serr constataient que la bouche des deux
égouts de la dite rue était obstruée par des
chapeaux qu'on y avait jetés. Des ouvriers fu¬
rent appelés pour faire le nécessaire en vue de
l'écoulement normal des eaux. On juge de leur
surprise en ramenant du canal souterrain buu
chapeaux de feutre. . . _

A vrai dire, ceux-ci « non conformés », em¬
boîtés si l'on peut ainsi dire, Jes uns dans les
autres, ne tenaient dans l'égout qu'une place
relative^ ^ ouverle jj résulte que oés cha¬
peaux avaient été expédiés dans des caisses
par la maison Muller et Kolker, 46, Faubourg-
Poisormière, à Parts, à*M. PhfijPlf
merçant place du Vieux-Marché, à Bordeaux.
Les caisses avaient été volées dans les dépen¬
dances de la gare d'Orléans. Les filous, ne sa¬
chant que faire des. couvre-chefs s_en; eteient
débarrassés en les jetant dans 1 égout de la
rUIlsSpensalent sans doute trouver autre chose
dans lefe caisses. Ils ne sont pas nés coiffes

COURS ET CONFERENCES
SOCIETE DE STENOGRAPHIE. — Les exa¬

mens annuels et lnterméthodiques de sténo¬
graphie pour l'obtention du certificat de capa¬
cité organisés par la Société de sténographie
du Sud-Ouest de la France auront lieu le di¬
manche 30 mal, à neuf heurts du matin, dans
la salle 13 de l'Athénée, 53, rue des Trois-Comls.

Cirage
à la
CIRENAOL®
Chronique Théâtrale

GRAND-THEATRE
Mercredi, à 8 heures 15, dernière de « La

Femme X... », avec Mme Régina Badet.
De vendredi à dimanche soir, quatre repré¬

sentations extraordinaires, avec le concours
de M. de Max et de Mlle Madeleine Roch, so¬
ciétaire de la Comédie-Française, et de M. Mau¬
rice Varnay. pensionnaire de la Comédie-Fran¬
çaise; de MM) de Rlgoult, Perdoux, Fernand
Fabre et Parmentier (de l'Odéon), et de Mlle
Lôslka (de l'Athénée) et de M. Arnoux (du Vau¬
deville). Vendredi en soirée de gala et diman¬
che en matinée, « Britanntous », aveo M. de
Max, dans le rôle de Néron, et Mlle Madeleine
Roch dans celui d'Agrippine. Samedi et diman¬
che, en soirée, le grand suécès de la Comédie-
Française : « Esope », de Théodore de Ban¬
ville. Le spectacle 6era terminé par « le Bai¬
ser », fantaisie célèbre du même auteur, In¬
terprété par Mlle Léslka (de l'Athénée) et M.
Arnoux (de l'Odéon). Locations ouvertes.

APOLLO
Mercredi, «Miss Helyett».
Jeudi et vendredi, « Susie, ou la petite mil¬

liardaire américaine». — Samedi, adieux d'A¬
lice Raveau dans «Orphée». — Dimanche, en
matinée, «ia Fille du Tambour-Major»; en soi¬
rée, dernière de «Flup». — Lundi, dernière de
«Mam'zelle Nitouche». — Mardi 1er Juin, la
Compagnie Félix Gallpaux, avec Suzanne
Golstein. Location ouverte.

BOUFFES
De Jeudi â dimanohe Inclus, le chef-d'œuvre

de Victor Marguerite : «Prostituée», t- Diman¬
che, matinée. Location ouverte au hall du
théâtre de l'Apollo. — A partir du 1er Juin,
les quatre premières pièces primées au con¬
cours d'opérette de la « Semaine de Bordeaux ».

TRIANON
Jeudi, matinée exceptionnelle : la revue

« Non, sans blague», sera Jouée sans coupures-
— Vendredi, deuxième soirée de gala, avec
programme spécial. — Dimanche, débuts. En
préparation : «Le Jugement de Pârls...-Bor¬
deaux », grand concours de beauté, avec un
premier prix de mille francs en espèces. Se
hâter de voir la revue dans sa première for¬
mulé, avec ses triomphales scènes. Location
matin et soir, rue Franklin.

SCALA
Jusqu'à dimanche soir inclus, la revue «Bor¬

deaux qui rit ! » et ses scènes nouvelles. — Le

lof

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Lacouve et
leurs enfants, M Joseph Chartrou substitut
au tribunal de la Seine; Mme Joseph Chartrou
et leurs enfants, M. et Mme André Chartrou et
leurs enfants, M. et Mme, Maurice Chartrou, M.
T êon Chartrou, les familles Chartrou, Mouline,
Javbert Mme Charles Mimoso prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de

M. Léon CHARTROU,
avocat à la cour d'appel de Bordeaux,

ancien bâtonmerr,

frère,éwusinPeteâmî,a'qJuièïûre^Pfi'eurte je'udi«7 mai. en la prlmatlale Saint-Anûre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

b Prière'de Sn ' en vo r ni fleurs ni couronnes.
Corbeille pour cartes.
U ne sera pas fait d ?.utre tm $39

Pompes funèb. m»., U. r. de Belfort. îei.iJJ.
Le Conseil d'administration et ^ Personnel

de la Société des Etablissements Degraaf et
Bégué prient leurs amis de vouloir bien assis
ter aux obsèques de

M, Léon CHARTROU,
avocat-conseil ûe la Société,

qui auront lieu le jeudi 27 mai, à ^eî<fCS
trois quarts, en la primatiale Saint^André.
Réunion rue Poqueiin-Molière, 37 bis, à neuf

heures un quart.
Pompes funèb. vrvun., fi-, t. de Belfort. Tel. 399.

Au Paiais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président.
UNE BROCHETTE D'ECUMEURS

Un chauffeur originaire de Santiago, Mar¬
cel Heyraud, âgé de 28 ans, a, de concert avec
un tout jeune homme, dévissé un grand nom¬
bre de coussinets de bronze à bord d un tor¬
pilleur en réparation aux Docks, puis il les a
vendus à vil prix.
Heyraud a été condamné pour ce vol a

trois" mois d'emprisonnement. Son jeune
complice a été condamné à une peine égale
mais il a obtenu le bénéfice de la loi Bé-
renger.
— Au camp de Saint-Sulpice, deux manœu¬

vres, Léon Decobert, 37 ans, et Albert Sem¬
blât, 26 ans, ont volé du tabac, du savon et
d'autres marchandises. On les a pris en fla¬
grant délit le 9 avril.
Le tribunal les a condamnés l'un et 1 autre

à six moi» d'emprisonnement „ , . .

— Thomas Lopez, 18 ans, et Jean Coubiaud,
26 ans, demeurant ensemble-rue de Galles, ont
volé un baril de graisse sur le quai Louis-
XVHI. Quatre mois d'emprisonnement à
chacun. Coubiaud est condamné en outre
à cinq ans d'interdiction de séjour.
— Enfin le gardien de marchandises Jean

Lavergne, 48 ans, chemin du Vélodrome, à
Caudéran, a été condamné à trois mois
d'emprisonnement. Une perquisition effec
tuée à son domicile avait amené la décou¬
verte de rhum et de graisse provenant de
vols.

3 juin, première de l'exquise opérette : « La
Folle Escapade», sous la direction Intérim '
da Mme Alice Gillet. Location sans frais.

ALCAZAR

Mort d, ans une pharmacie
M. Joseph Le «tapie, âgé de cinquante-six

ans, passant, , mardi, boulevard Antoine-
Gautier, s'affaist »it soudain sur le trottoir.
Relevé et transp o:rté dans (une pharmacie
du quartier, il y l'è'çut des soins empressés.
M. Latapie succoiH'toalt peu après à une
embolie.
Le corps a été ta 'ansporté au domicile

du défunt, 5, place (Tourny.
3La « douloureuse »

Deux Américains, cV^phis peu arrivés à
Bordeaux, entraient, m ardi soir, dans le
restaurant Paul Labrot, 6, rue Voltaire, et
se faisaient servir un ,rOPas des plus co¬
pieux, afrosê de bonnes b outeilles « de der¬
rière les fagots». Le tota'i de l'addition se
montait à 319 fr. 25.
Au nKîment de régler «Ai douloureuse»,

un des Américains fila... à *. anglaise 1 L'au¬
tre voulut faire «la même ilhose que lui»,
mais on lui barra la route e t on le remit,
aux mains d'un gardien de ia paix.
Le client indélicat fut cond u 't devant le

comûTîssairé de service à la L'errnanence;
c'est un nommé Halold tounGOr, âgé de
trente-cmq ans, se disant àget.\t de ciné¬
ma, sans domicile fixe.
Haro-Id déclara ne (pouvoir pavt'r la dé¬

pense faite chez M. Labrot, n'âvtant que
20 franbs dans son porte-monnaie'.. On l'a
envoyé à la prîton municipale.
Son camarade, nommé Tripp, est active¬

ment recherché. Mais Tripp, à ce qtéV Pa¬
raît, n'est pas plus fortuné que Hav"°id.
Dans ces conditions, le restaurateur n 'est
pas près d'être récompensé de la p«vne
qu'il prit pour régaler ses deux h'A. es
transatlantiques,

X»e feu
Vers cinq heures, mardi soir, un com-4

mencement d'incendie " provoqué par l'ex-A
plosion d'une lampe à pétrole, s'est déclaré n
dans le sous-sol de l'Institut Pasteur, rue
de Saint-Genès. Les pompiers, accourus au
premier appel, ont eu rapidement raison
au feu. Dégâts sans importance.

A. l'apéritif, demandez simplement :
Garçon ! un SOB sec.

«a*

Informations
Chemins de fer

P. O. — La gare tfe Bordeaux-Bastide accep¬
tera le jeudi 27 mal les marchandises se rap¬
portant' aux déclarations d'expédition numé¬
rotées de 65,001 BE à 70,000 BE, à destination
du réseau P.-O.. Paris-Ivry compris.

Sucre.—Avis au commerce
de l'épicerie

Le Comité départemental do répartition du
sucre de la Gironde nous communique l'avis
.çniVQ n t • —-1
dant 1e mois de mai devra s'effectuer à partir
du 1er juin:

1. Pour les communes de Bordeaux, Bègtes,
Talence, Caudéran, Le Bouscat, Bruges, dans
les bureaux des raffineries locales : Saint-
Remi, 130, rue Achard; Bertault, 59, rue de
Tivoli, et 9, rue du Moulin; Frugès, 32, quai
Sainte-Croix, dans l'ordre suivant:
Les 1er, 2 et 3 Juin, les commerçants dont

le nom commence par les lettres A, B. C.
Les 4, 5 et 7 juin, ceux des lettres D, E, F,

G, H, I, J, K.
Les 8, 9 et 10 juin, ceux des lettres L, M, N, O.
Les U, 12 et 14 juin, ceux des lettres p, Q, h,

S, T U, V. X, Y, Z.
2. Pour les autres communes du départe¬

ment, à la mairie de chaque commune.
Les coupons de 750 grammes doivent, être

remis groupés ©t collés sur formules B n. 3,
séparément des coupons de un kilogramme.
Les coupons de un kilogramme doivent être
remis groupés et collés sur formules B n. 3,
séparément des coupons de 750 grammes. Dé¬
poser aussi les bons spéciaux provenant des
malades.
En vue de favoriser les opérations d'attribu¬

tions, les intéressés sont priés de se confor¬
mer aux dates et aux indications mentionnées
ci-dessus.
Nota. — Il est rappelé que les sucres du ra¬

vitaillement ne doivent être délivrés que su»
remise de tickets et aux prix taxés.

G0NV0S FUNÈBRE les familles Cazaux,
Merdrlgnac, Gas, Cbap prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M, Edouard BERCIER,
chef de bureau honoraire à la préfecture,

leur époux, beau-frère et cousin, qui auront
lieu le jeudi 27 courant, en l'église Salnt-Ferdl-
"on sa réunira à la maison mortuaire, 5, rue
Dardenne, à huit heures trois quarts, d_où le
convoi funèbre partira à neuf heures.

CONVOI FUNÈBRE M et Mme Feniand

Triomphe du populaire comique Biscot dans
son sketch : «Béguinette attend le Duc». Aller
voir Biscot, c'est faire provision de belle hu¬
meur pour une semaine entière. Aussi est-il
acclamé chaque soir.

ALHAMBRA
L'œuvre charmante et très spirituelle de M.

Jean Valmy, «Ali-Papa», conte oriental bien
composé, bien mis en scène et non moins bien
joué, vient de valoir à son auteur et à ses in¬
terpètes le succès le plus mérité.

AMERICAN-PARK
Le thé-tango quotidien de cet établissement,

à 17 heures, devient de plus en plus le rendez-
vous de toutes les élégances bordelaises. En soi¬
rée : dancing, cinéma. Patinage t»® la journée.

CONCERT AUGÊ-BEGAUD
C'est le vendredi 28 courant, à 16 heures,

qu aura Heu, salle Bermond, le ooncert Mar¬
celle Augé-Gérard Begaud, planiste et violo¬
niste, 1er prix du Conservatoire.

ALHAMBRA-DANCING
Apéritifs-concerts dansants. Jardins.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Jeudi en matinée, soirée, dernières de « Im-

péria » (1er épisode) ; « le Sang des Immortel¬
les», drame; actualités. Location, téléph. 13.38.

SAINT-PROJET-CINEMA
Jeudi, en matinée, dernière fcéance, avec

Biscot et un programme de choix: — Vendredi,
1er épisode de « Sherlock Holmès ».

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, 2>i30 et 8530 ; Ma» Buterfly; Avion. Intu».

SPECTACLES du 2® mai
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : La Femme X.
APOLLO. — 8 h. 80 : Miss Helyett.
BOUFFES. — Relâche
TRIANON. — 8 h. 30 : Non, san Blague 1, revue.
SCALA. — 8 h. 30 : Bordeaux qui rit I revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30: Ali-Papa.
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va Gazer ! revue.
ALHAMBRA-DANCING. — 8 h. 30: Danse.
AMEUICAN-PARK : Mat. et soir., Patinage, Bal
SKATING-PALACE.- 8 h. 30 : Patinage et bal.

Petite Correspondance
— Jeune Sbrbe. — 1. Vous ne pouvez obtenir

ces renseignements qu'à Marseille, point de
départ de la ligne. — 2. Ecrivez à la Compagnie
des Messageries Maritimes ou Fraissinet. — 3.
Nos renseignements sont gratuits.
— A.-L. Nini. — Ecrivez à la famille du jeune

homme. Vous obtiendrez peut-être à l'amiable.
— Abonné bordelais, 88. — Non, il doit faire

trois ans.
— Lucette, 10. — 1. Faites opposition par

huissier avant vingt jours. — 2. Vous avez
droit à la prorogation de deux ans.
— O. B., 38. — 1. Pas avant dix-huit mois.

— 2. Vous n'avez qu'à attendre.
— J. I. 1556. — Dans le cas particulier de ce
te;.-ivi."'r,'." -ihbfefénVc^sfaêux

ans après la signature de la paix.
— S. R. — 1. Oui, si vous habitiez le local

avant le 1er août 1914. — 2. Oui. — 3. Six mois
après votre démobilisation.

MAITREXTACQUES.

Au RATON d'OR, aatfsr. S'-Catherine, c. V.-Hugo
Coiffures p' dames, Shampooing, Teintures

Taffard, M. et M»e
Charles Taffard. Mm» Barreyre, M. et M» Jo¬
seph Tillet, les familles Bert ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en
1a personne de

Louis TAFFARD,
leur père, beau-père, beau-frère, oncle et cou¬
sin, et les prient d'assister aux <*sèques qu!
auront lieu le jeudi V courant, à deux heu-
On se réunira à la maison mortuaire, à

■deux heurès, au Repentit-Mérignac.

CONVOI FUNÈBRE pie, M»' Jeanne et

d'assister aux obsèques de
M. Joseph LATAPIE,

leur époux, père et allié, qui auront lieu le
vendredi 28 mal, en l'église Notre:Dame.
"

On se réunira à la maison mortuaire, 5, place
Tourny, à huit heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèb. mun.t il, r. de Belfort. flèl.399.

çaise, a,200; Compt. et mat, d'usines à gaz;
91)0; Creusot, 4,100; Dynamite centrale, 1,150}
Edison (Cie Continentale), 836; Etablissement»
Decauville, nouv, 450; Fives-Liire, 2,180; Tréfii
leries du Havre 228; Forges et Chantiers de la
Méditerranée, 285; Gaz et eaux, 345; Gaz pouj
la France et l'étranger, 353; Mines de Carmanx,
965: Mines de Malflnado, 601; Nickel, 1,600: pe!
narroya (Société minière et métallique), 1,700}
Phosphates de Gafsa (actions), 1,925; Prin¬
temps (actions 'ordinaires), 750; actions privi¬
légiées, 461; Say ordinaire, 1.295; Distribution
Parisienne, 360; Rlo-Tlnto (ordinaire), 1,805<
Télégraphes du Nord, 1,109.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — p®

ris 1871, 313; 1876, 425; 1892, 223; 1894-96, 222 50}
1898, 262; 1809, 246; 1904 , 266; 1905, 296 ; 2 3/4 lôio!
232; 1917. 511. ^

jo . _______ .

jouissance, 645; Orléans, 820; Ouest, 631 ;dlto
actions de jouissance, 531; Ouest-Algérien, 461.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 447}

1880, 445; 1891. 255; 1892, 305; 1899, 243; 1906, 322}
1912, 175; 1917 (libérée), 307; 1920 (libérée), 507}
1920 (non libérée), 487 50.
Foncières 18T9, 445; 1883, 291 50: 1885, 286; 1895.

308; 1903, 331 50: 1909. 178 ; 3 % 1913. 340; 4 % 1913»
400; 1917 (libérée!, 307.
BONS 'A LOTS — BOUS à lots 1387. 89; 1888, 87.
CHEMINS DE FER. — 'Ardennes. 302; Bône-

Guelma, 274 75: Est 4 %, 335 ; 3 %, 326; nouv.»
289 ; 2 ^4, 262; Midi » %, 296; nouv., 296; 2 258;
Nord 4 %
Orléans 4
» .. ""
275
nouv

381; 3 <&, 324:
%, 320 ; 3 %,rioaJla 6» 7bI DCV, O fc>, vw, w /O» , w IXOCM

<y, 302; nouv., 284 : 2 M, 257 50; Ouest-Algérien,
<5. paris-Lyon-Medlterranée, fusion, 299 75;

2 267

nouv., 317; 3 %, 2671
1884 3 ■)£, 278; Ouesl

ce
gaz
ries Maritimes, 336: Suez 5 <&, 540 ; 3 % Ire sé¬
rie, 460; 3 % 2e série, 411.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Ghemtm

580; fiTe "hypoth.')'. l52rP^rçSme-85^6Portu¬
gais 1er rang, 1M; nouvelles 2e rang. 71; Altaï,
115; New-York, New-Haven, 546.
DIVERSES. — Crédit Doncier égyptien 3 u %,

437 ; 4 9L 525»
VALEURS EN BANQUE (Obligations). — Vil¬

le de Madrid 1868, 151.
ACTIONS. — Bruay (mines de), 30 50; Malac-

ca ordinaire, 232: Boryslaw (pétroles de), 1901

,vre), 164; Chiiio <?opper, 375; Ray Consolidated
Copper, 204; Spasky Copp-er, 5,750; Utah Copper,
852; Vieille-Montagne (zinc), 1,765; Piatine (Ci#
industrielle du), 710; Shansi, 66; Balia, 385}
Kinta-Part, 550.
MINES D'OR. — Chartered, 41; East Ranci,

19 50; Goldflelds, 75; Léna Goldflfids, 42; Mod?
derfontetn B, 320; Rand-Mines. 130 50.

UONVOI FUNÈBRE violon solo du G4-
Théâtre de Bordeaux, Mm» J. Gravois et leurs
enfants; M. et Mm» Fernand Gravois et leurs
enfants, les familles Bossuet, Houques et Mes-
sler prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Léonce-Léonard GRAVOIS,
leur père, beau-père, grand-père et cousin, qui
auront lieu le jeudi 27 courant, en l'église du
Bouscat.
On se réunira à la maison mortuaire, 49 che¬

min du Parc, à trois heures, d'où le convoi
funèbre partira à trois heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fun. générales, (Service du Bouscat.)
AlllO IftE néPêr© veuve E. Barthé-AVId Ut Utuita lemy, M. et Mme G.
Barthélémy, les familles Barthélémy, Dard et
Hillotte ont la douleur de vous- faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

M. Etienne BARTHÉLÉMY,
décédé le 22 mai 1920, à l'âge de 64 ans,
à Rouquette, par Eymet (Dordogne).

leur époux, père, beau-père, gendre.
La cérémonie religieuse et l'inhumation

eu lieu à Rouquetta, le 23 mai.
Pompes funèb. génêr., <H, c. Alsace-Lorraine

ont

RflESMD 14, Place Oambetla
(angle Porte-Dijeaux).

Un Jus fle citron et tme Bastille de Saccharine
"Usines da Rhône" donnent une îolsson délicieuse.

rCOMMUNION -SE,"
MÉDAILLES, CHAPELETS, HÉRITIERS

7zt .&.t civil
i DECES du 25 mai
Jean Dubedout. 19 ans, rue Teulère, ts.
Jean Genêt 45 ans, rue de Lavaud, 21.
Jacques Dufau, 52 ans, r. de Roquelaure, 11.Marie Helgoat, veuve Comby, 52 ans, rue des
Capérans, 15.

Georges Ravel, 58 ans, quai Armand-Lalande
Lêontine Figuès, veuve Capot, 67 ans, rue de
Nérac, 22.

Marie Harro, .veuve Penaud, 82 ans, rue
Poyenne, 50.

Louise Maur^, veuve Forgue, 88 ans, cité de

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Louis Amiet, MM. Yves et André

Amiet, Mme veuve G. Amiet et leur famille re¬
mercient bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. le dooteur Louis AMIET,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe qui
sera dite à neuf h'eures, vendredi 28 courant,
dans l'église Saint-Bruno, sera offert pour le
repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèb. génêr., Ill, c. Alsace-Lorraine.

TOUS SYSTEMES DE DENTIERS
Fabrication et adaptation partaites.— Réparations
immédiates. 14bis, pl. des G-n-Hommes.Prixmodérés

BIBLIOGRAPHIE

LORMONT A TRAVERS LES AGES
M. Sylv. Trébucq, le maître, le conteur, l'an-

«i.riietû dioJ-inxruA ..laa qxi.>i«r»joc /^jcriL>.*«g».uo<aCi
sont aussi connues qu'appréciées, vient de
publier une monographie de Lormont qui
constitue, en même temps qu'un travail docu¬
mentaire rempli d'intérêt, un cfpuscule élé¬
gant, digne d'être apprécié des curieux d'art.
De multiples dessins, du-s à la plume de M. R.
Desvignes, l'illustrent et en augmentent l'at¬
trait.
Le Lormont d'autrefois et d'aujourd'hui, les

châteaux qui se dressent sur ses verdoyants
coteaux; les sites ravissants qui agrémentent
ce coin gracieux de la banlieue bordelaise,
sont décrits par M. Trébucq en de séduisants
tableaux qui font honneur à son érudition et
à son talent d'écrivain.

INFORMATION FINANCIERE
La Société FONCIÈRE MAROCAINE .

à l'émission de 40,000 actions nouvelles do
100 francs, jouissance 1er Janvier 1920. Ces ac¬
tions sont entièrement assimilées aux actions
anciennes au point de vue de la répartition dei
bénéfices, mais leur droit de vote aifx asseirv
blêes est Inférieur.
Elles sont émises à l50l francs, payables

75 francs à la souscription, 75 francs le 20 juill
let 1920.
Les actions sont réservées aux anciens ac¬

tionnaires à raison de deux actions nouvelle/
pour trois anciennes. Les souscriptions ré
ductibles sont admises sans limitation.
Les souscriptions seront reçues du 21 MAI Ah ,

9 JUIN 1920, au SIEGE SOCIAL, 5, nie Bou-
dreau, et dans les principaux ÉTABLISSE
MENTS DE CRÉDIT.

L'ILLUSTRATION
PUBLIE CHAQUE SAMEDI

L'IUBSTRITIOR [MiQUE i FIMCIÈRÎ
Par sa haute honorabilité,

l'importance et la sûrete
de ses renseignements

L'Illustration Économique & Financier*
est le guide pratique du, capitaliste

CHAQUE NUMÉRO CONTIENT
==Trente-deux pages de texte=
Une Cote complète des valeurs
- ■ Les tirages financiers --

L'échéance des coupons, etc.

L'Illustration Économique & Financier»
publie, en outre, chaque trimestre, un«

| Graisde Cote Statistique
de toutes les valeurs

avec les cours plus haut et plus bas.

PARIS

39, rue de la Vtctoir»

ABONNEMENTS :

France,., soir, par an
Etranger 40 Ir. par an

Tout abonné a droit gratuitement aui
renseignements financiers.

Enuot gratuit sur demande accompagnée
d'un timbre de 0 fr. 25, d'-un numéro spécimen.

BOURSE DE PARIS

la Bombe,

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU. — Le maire de Bordeaux a

l'honneur d'informer le public que, par suite
des travaux de fontainerle à exécuter sur les
conduites d'eau de la Ville, 11 sera fait, pen¬
dant la journée de jeudi 27 courant, de six
heures du matin à six heures du soir, un ar¬
rêt d'eau boulevard Albert-Ier.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS COIFFEURS DE BORDEAUX ET

DE LA REGION. — Les ouvriers coiffeurs dé¬
sireux de compléter leur apprentissage de
coiffeurs . de dames, sont informés qffe les
écoles de coiffure ont recommencé à fonction¬
ner. Des concours clôtureront l'annéte scolaire,
des médailles et diplômes seront distribués
aux élèves les plus méritants.
Les inscriptions sont reçues au siège des

écoles, les mardi et vendredi soir, de 8 h. 30 à
10 h. 30, bar Gambetta, salle du 1er étage.
ANCIENS MILITAIRES
UNION FRATERNELLE ET PROTECTION

GIRONDINE. — Assemblée générale le di¬
manche 30 mai ,1920, à neuf heures du matin
préoises, Athénée municipal.
ANCIENS MILITAIRES DES CORPS D'AFRI¬

QUE ET DES COLONIES. — La Société informe
les membres qui n'étaient pas présents à la

l, réunion du 23 mal pour retirer les cartes d'in-
S^vitatlon à la fête du 30 mai, donnée à l'Apollo,A "-'Us trouveront celles-ci chez le président,
M. Paquet. 70, rue Saint-Charles.

Economisez en faisant teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. - Téléph.ia-io

SONVûl PUMÈBRE -r^Maurice3^:
gat, Mm veuve P. Trigat, les familles Laplace
va Asson, Basses-Pyrénées), Mmo veuve Donat et
sa famille, les familles Serres, Mm© veuve Léon
Nadal prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Pierre LAPLACE,
leur époux, grand-père, beau-père, beau-frère,
oncle et cousin, qui auront lieu le jeudi 27 mai.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Iraversière, 21, à huit heures et demie, d'oh le
convoi funèbre partira à neuf heures.
Inhumation au Bouscat

mm FUNÈBRE M. et M»»o Dumas et
leur fille, Mn« Pôca.

zaux, M. et Gilbert-Desvallons et leur fille,
les familles de Nayes, Dumestre, Grazide, Aba
die, Guichot et Malaplate prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis
ter aux obsèques de

M, Bazile PÉCAZAUX,
receveur des postes en retraite,

leur père, beau-père, grand-père et oncle, qui
auront lieu le jeudi 27 mai, en l'église Sainte-
Croix.
On se réunira a la salle d'attente de cette pa¬

roisse, à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèb. mun., 11. r. de Belfort. Tél.S99. s

du 25 mal 1920

BULLETIN T-IR'AMÇIE'Ï»

L'approche de la liquidation a pour résultat
d'inciter les spéculateurs d'alléger leurs enga¬
gements, ce qui n'est pas fait pour donner
une allure ferme au marché. On est donc gé¬
néralement en recul sur les derniers cours.
Cependant, nos Rentes sont fermes et les Mé¬
tallurgiques françaises font preuve de bonnes
dispositions. Banques françaises plu® faibles,
valeurs de Navigation indécises, le Rio rétro-
grade; Suorières en recul. En banque, la De
Beers est offerte; Mines d'or plus lourdes; Pô-
trolifères et Caoutchoutières réalisées.

MARCHÉ OFFICIEL

FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 libéré, 101 05; 5 %
1920 non libéré, 101 40; 5 97 80 ; 4 % 1917, 71 40;
3 'A % amortissable, 60: 3 % amortissable, 320;
Obligations c-hem. de fer Etat, 496; Madagas¬
car 1897, 68; 1903-1905, 334; Afriaue occid. fran¬
çaise, 290; 'I'unJs 1892, 1,125; Argentine 1896, 865;
or 1907, 840; or 1911, 85; Brésil 1909 Pernambuco,
331; 1911. 127; Chine or 1895, 470; or 1903, 501;
or 1908, 635; or 1913 (réorg.), 88 25; Congo lots,
136 50: Egypte (unifiée), 114; dito (privilégiée),
175; Hellénique 1887, 57; Italie, 107; Japon 1910,
860; Bons 1913, 503; Maroc 1904, 589; 1910, 67 50;
Roumanie 1806 (20 fr. de r.), 26; Russie 1867-69,
25; 1880, 26; oonsoiid., Ire et 2e sér., 25 50; 1901,
29; 1894 (17 fr. 50 de r.), 28 50: Serbie (20 fr. de
r. 1S95, 419; Dette ottomane unifiée, 440.
ETABLISSEMENT DE CREDIT (Actions). —

Banque de France. 5,850; Banque de Paris, 1,640;
Compagnie Algérienne, 1,835; Comptoir d'Es
compte. 1 - fi' '~

éefi- ~

îe Algi
,164; Ci.... _rédit Industriel non libéré, 710;

Crédit Lyonnais, 1,700: Crédit Mobilier, 590;
Sooiété Générale, 789: Banque Française, 340;
Banque de l'Union Parisienne, 1,285: Banque
Nationale du Mexique, 550; Banque Ottomane,
760; Banque Française Rio-Plata, 510; Foncier
Egyptien. 925.
VALEURS DIVERSES (Actions). - Azote (So.

clété norvégienne), 830; Compagnie des , Mé¬
taux, 1,650; Cmpagnie générale des Eaux, 980;
Compagnie Générale Transatlantique, actions
ordinaires. 520; Omnibus de Paris, 600; Sels
gemmes, 275; Suez (canal maritime), 7,200;
Procédés Tliomson-Houston, 1,060; Tramways
(Cie générale des), 200; Aciéries de France, 1,140;
Aciéries de la marine, 1,780; ateliers et chan¬
tiers de ia Loire, 2,950; Chantiers et ateliers
de'la Gironde, 980; Chargeurs-Réunis, Cie fran-

Tirages financiers
DU 25 MAI

VILLE DE PARIS 1904 (METRO)
Le numéro 124,875 gagne 100,000 francs.
Les deux numéros suivants gagnent chacun

10,000 francs :
207,904 90,388

t es dix numéros suivants gagnent chacun
1,000 francs :
9,61? 10,929 18,305 52,406 143,350 177,105 193,984

271,047 335,882 361,758

SoslffineSàMa-laraMio
ÉMISSION

je 40.000 ACTIONS nouvelles de 100 fr. ta»
gouissasce de l'exeniet ajaat coamwsi le fganrier IftS}!
Cette émission forme la première tranche dé

l'augmentation du capital social de Fr. 8 milliont/
à ir. 15 millions, votée par l'Assemblée générale
du 4 mars 1920.
Souscription à titre irréductible. — Un droit

de préférence à la souscription est réservé an*
porteurs d'actions anciennes à raison de une
action nouvelle pour deux anciennes. Les sous¬
criptions seront reçues contre présentation des
titres qui seront estampillés du droit de souscrip¬
tion et de la mention d'Augmentation du Capital.
Souscription à titre réductible. — Au cas

d'utilisation incomplète du droit de préférenoa
ci-dessus, les titres disponibles sont réservés
aux Actionnaires anciens qui pourront souscrire
également à titre réductible. Cetto dernière
souscription sera éventuellement réduite et la
répartition sera faite proportionnellement au
chiffre d'aotions anciennes possédées.
PRIX d'ÉH/HSS10U : Fr. g» @ 0 par Titre
payables ea saascrivanttant i titre irredactiile qa'à titre réductible
A PARIS, la Soutcripfion sera ouverte du 10 au 3» Mai 1820 j

à la HAAQI G «le PARIS et des PATS-BAS
3, Rue d'Antisa;

& la BANQUE «le Ea SEINE
101 et 103, Rue des Petits-Champs.

La Notice prévue par la loi du 30 janvier 4907, a paru dans 1$
Bulletin des Annonces Légales Obligatoires à la charce êôà
Sociétés Financières, en date du 3 mai 1920.
Les formalités exigées par Ja loi du 34 mal 4948 concerné

8'émission de3 valeurs mobilières ont été observées-

^-■$

garnitures «»£ toilette
ongliers

bracelets ivoire et écaille
colliers pierres fantaisie

SE!

SICVûUTTES, MACHINES « COUDRE
Modèles nouveaux,garanties 10ans.S

I ACCESSOIRES - PNEUS ^
fPrix déjiant toute concurrence.
AGENTS REVENDEURS DEMANDÉS PARTOUT ^,

Tarifs Grat. - ETtJSOLEVElAKD, 33, Fanl?Montmartre, 33, PAP.1S

E ""a.

:-'ït

yOklOiNT Dentifrlof
8DÉA8

Les Directeurs \ gOUNOUILHOU
Ce Gérant. G. BOUCHON. — Imprimerie ipèciai»

CARROSSERIE "SSK
deux places avec spider, de-
jinandée. Ecrire G. c., 18, rue
yenny-Lepreux 18, Bordeaux.

y&IITSÎQA ven<ire torpédo 6
flM ' places Berliet 1916,E2 HP, éclairage électrique. Tor-
jpédo Sport Piccard-Plctet 20 HP,
démarrage et éclairage électri-
iques 1916, neuf. Torpédo 6 pla¬
tes La Buire 12 HP. S'adresser :

.Carage CASTETS, à Dax (Lde»).

jfi V. mach. Pignet 30/40 ch*. Lo¬
ft co Vierzon 5 ch*. A. LAR-
IGUE Saint-Paul-Lès-Dax.

E*r
AnUtTE meubles, laines,•WnC I C. plumes ou déhar-
i. etc. — Ecrire : a MAZET,
r. J.-Carayon-Latour, 75, Udx.

J'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.

2 WAGONS couverts à vendreen bon état, admis à circu¬
ler sur tous les réseaux. S'a-
'dresser à BONNAL, transitaire,
J.a Ronsselle, à BORDEAUX.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
I50f VINICQLE NOUVELLE 190'
iVati Î1, pu© PeyroiAnet L'ûaao

PROPRIÉTÉ ou CHATEAU
Particulier sérieux est acheteur
immédiatement aux environs
We Bdx belle propr. ou château
pon état avec dépend., beaux
Ombrages. Ecr. détails et con-
dltlons Délie. Ag. Havas. Bdx.

'Machines à écrire Corona
Pliantes et de Voyage
INTER - O F FIC E
allées de Tourny. 52

%
PRUNES D'ENTE

Caisse de 5 k., grosseur extra,
tralico contre mandat de 30 fr.
CONFITURE D'ABRICOTS
très fine, 500 gr. net par botte,
g boîtes franco contre 26 fr.
iMalsop Victorieux, Eymet (D'"|
SflDftTVD Machine à écrire
jïûMJI > •) française, depuis
75 francs. — ROY, 83, rue des
ÎAyres, 83, à BORDEAUX.

taïga Pg et gavons. Repr. dc«».U liLîûiî — Fortes remises. —
, MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).

TRANSPORTS P4 tonnes.
Tourillon, 251, r. Judaïque, Bx.

ME il RU CO EN SERIE, spé-IIIICyDLibd cialités de bois
blanc : buffet 4 portes à 2 corps;
armoires bols blanc 2 portes,
petits buffets, etc., etc. Gros,
V. gros. H. Arrivé, ameuble-
ments, 8, pl. Mériadeck, Bordx.
"PAIEMENT 1MHEDIAT
et a domloile kd» -are. .««j
de tons les «L» «Lf Itei
deia défense nationale

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos Bons M ni 1UA
ù la Banque JULES IflULINA
2, cours Intendance. Bordeaux

AVËNDRF ROULEAU COM-■ pnunc presseuhvapeur de 15 tonnes, étatde neuf. S adresser Union Com-

rSSïH'x-Sffli'.i.tB;-
, PHOSPHO MELÏSSrle meilleur, la plus saine ali¬
mentation du bétail et chevaux

vette

E" XTËRMINATËDÏÏ CÔfLBERÏtue PUNAISES et œufs.
RATICIDE DES GAGNAS,

détruit RATS et SOURIS,
Magasins de l'AQUITAINE.

Immeuble à vendre
LIBRE DE SUITE

ruv. conven. à lndust., etc.,ét. p. bur., appart. ou réser¬
ves (encoign.). On visite les
lundis et Jeudis, de 3 à 5 h., 52,
r.Tuirenne.9 et 11, r.Poltevln.Bx.

POSHES EN PAPIER
fUlUtOlfEICC sont cld'6' sach.UyiîHBfcfôEÔ faire les poches
en papier, ainsi que des fillettes
pour appr., à partir de 13.a. et
au-dessus, présentées p. parents.
Bons sal. Trav. assuré t. l'ann,
18, r. Dom-Devlenne, pr. l'abatte

REPARATIONS

MACHINES A ÉCRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Ofiice, 52, atL Tourny, 52.
Livraison rapide,

BOUILLIE
Ire marque gar. 60 p. 100 suif.
Exp. 1mm. Prix wag. complet,
165 fr; aut. qu. 175 fr. Charpen-
tier, Brie,par Sonnac (Chto.-Inf.)

"■MM"
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
Los plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE -

7, rue Lafayette, 7. Bordeaux.

UIIIS CO, SAVONS. On dem.nUlLbO représentants sér.
conditions avantag. BONCOUR.
AUBERT, â Salon (B.-du-R,).

Huilerie Sainte-Marguerite
â ORGON (Provence)

Vente à prix très modérés sa¬
von 72 %, huiles supérieures.
Demande réprésentants actifs.
DftlID créer AFFAIRES parITUUK correspondance CHEZ
SOI. Ec. G. Gabriel, à Evreux.

V. CAMIONS « La Buire » 4 t.,
parfait état, 20,000 fr. CHA-

POULART, Beaulieu (Corrèze).
Pri 1 pi| REPARATION I Q rlljabninçs a ecrhil
Travail soigné et garanti

17, place du Parlement. Tél. 44.62

AUCURDC barriques neuvesvLlvEJSiS. façôn Bordeaux.
Expédition assurée. Alengry, 17,
17, ba Collège, Narbonne (Aude)
flîïHflT *■ vestiaires, meubles,fâMïml blbelots.débarras, etc.
Le. FAUCHÉ, 17, r. Counpon, Bx.

ACHETE CHER VIEUX
DENTIERS BRISÉS
BEAU. 8t. r. Esprlt^ieft-Ixils. Bx.

KINâ MICHELDT
APERITIF UTILE A VOTRE SANTÉ
Garçon, un MICHELOT

avec un glaçon.

CARAMELS
sons. Prix de fabrique.JE.SAVIN
83, rue Rode, »3, Bordeaux. '

1JOMME sérieux disposant après-ïa midi, références et caution,
demande emploi, encaissement,
etc. Ecr, VERDIES, bm, du g.

(J'ACHETE TOUT :«3 taux, meubles, antlq
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx

"ultés, eta

"ILS FER vignes, 140 à 170 fr. les
100 kilos. HENAULT, Lïbourne.

CHAUFFAGE SS" Si
bon do bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueur
demandée p. poêles, cheminées,
89, cours d Aquitaine, 89, Bordx.

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA
CaateLnau-d'Auzaa (Gers)

Soufres gris Kulmann, 90 fr. 100k. Vaysse, r. Chais, Libourne.

T9 COMMUNIONS
MARIAGES

N'achetez pas sans visiter les
FABRIQUES SUISSES RÉUNIES

108, rue Ste-Catherine, 108. Bordx
teplus grand choix

Prix do Fabriqua

FER FEUILLARD BALLES.
HENAULT, à Libourne.

Représentants régionaux
Mess, ou dames couvriraient
leurs frais de déplacement par
représentation d'un produit
scientifique auprès corps méf
dlcal, sur leur itinéraire. Ré-
trib. fixe p. démarche. Ecrire
à M. DUMAS, 18-22, avenue Vic¬
tor-Hugo, 18-22, Vanves (Seine).

PALAISDUMOBILIER
30-3Ï, Rue du Mirail, 30-32
Chambres, Salons, Salies 4menj»,

Installations de bureaux.
Livraison franco par Auto.

CURE
RADICALE
10, rue Margaux, Bx

BANOUE BOURSE
service

Toutes Opérations de BANQUE et BOURSE
CE RAPIDE PY 'tlR LA PROVINCE — SILHOL, 6. Rue Bergère, PiPARIS.

f inr 1- u a», v 1" elasse, reçoit pension"». Consultations tous les
oAbtT Lm If I L -jottrs. M»« CHEVJLLIAT, r. Judaïque, 140 bis.

n§VflRI!FÇ MPIDES■PII f wllULU (Ccx nsultationsgratultes).Bureaux:î4,r.Rohan,Bx
O I pr rrM an ir flotcl., M»» Annonclade, reçoit pensionnaires
OAliLT L iïj If! C. r. ïte steur, 5, près tri Caudéran. Bx-Caudéran. Gonanlt

608
SYPHILIS tuérison contrôlée). RÉTRÉCISSEMENTS»

ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
CLINIQUE WASSERV1AHN' 28'r' Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours, ju-y 1- 7 b. Brochure et renseignera, gratuits-

OEPiTlEHS G^W,8TA^T®HMfe,,l4gent
ÉLECTMO-B^TIÎEPRISE

AGENCE DE BORDEAUX: 10, pi,ac® du Parlement, 40
Installations éleotriques, haute et basA 'ô tension. Transport deforce

Postes de transformation. For, motrice. Lumière.
Etudes et devis sur à emande.

t \ TRAITEMENT* SERIEUX,
efflcoce.discret,

L Cacile à suivre même
P k n voyage, par les

COMPRBMÉS DE <&BB£R¥
ta Boite de 50 Comprimés Onare francs (lo Ir. jt '"S l'impôt 1 lr.)

renvoi franco contre espèces ou <*at)
Pharmacia 6I3EBT, t0, rua é'tejîîe — v HARSEILtE
Nous avons de nombreuses déclaratif "ta médi¬

cales. Bien plus nombreuses encore soniX les mul¬
tiples attestations des malades. \
Dipét â Bordeaux t Pfi1' Roussel, 1. PlaceProjet

CarB. calcium. Henault, Libourne CAPOTAGE £> 'AUTOS

SYPHILIS

R
Itei
IL'

Usine LATASTE Tél. 18.3'

TEINTURERIE. 3. rue Lmcups. Bord*
Repfongeage de Tissus

TEINTURE en PIECE «tm FLOTTE
Travaux pour Confrères

lord» 1
ia

TTEJ
stsm

AV. sur grande ligne, maisonmoderne meublée très con¬
fortable, 20 pièces, ferme, vi-
fnes, prairies, 12 hectares, Ec.inkler, Ag. Havas, Bordeaux.

CHES
VENTE - LOCAN "'ON J

VOILERIE JOÀCH1M
Ibis, q. Salinièrts, Bit. vTél. 33-18

A CEDER c. maladie, épi "--com.pet. loyer, b. logem., affaires
500 fr. p. j- garant. Px 20A10 fr.
Pressé. Ec. Adder, Ag. HavaibBx

606
L'application du
MALADIES CRIN;
ECZEMA, etc.) te

BORDEAUX, 2S, RUE VîTAL-CAHLE».
Brochures et renseignements gracteiuo sur demande au Médecin-Chef.

Achetez de bons TUBES,
des RACCORDS solides,

des VALVES hermétiques
pour économiser

vapeur et combustible.
M. LEDOUX &C", Ing'-Const»,
10, pl. du Vieux-Marché, Bordx.

Catalogue n» 43 B gratis.

A L'ART NOUVEAU

MACHINES A ÉCRIRE
Réparations toutes marques.
Transformations de claviers.

45, rue Bouffard. Téléph. 28-61.
•IL DE FER barbelé clôtures.
HENAULT, Libourne (Giré»).

A VENDRE
PROPRIETE IDE RAPPORT 2 ki¬
lomètres gare Langon, maison

parfait
bords Garonne, vue splendide,
dépendances, jardin et terre at¬
tenants, 1 kilomètre gare Lan-
;on. S'adresser à M» DUBAL-

notaire, à LANGON (Glr.)
Etude de M» G. DUBOIS, avoué
à Bx (successeur de M° Larré).

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, ù 13 h., vaste im-

ible à Bx, quai de Paludate,
100 et 101, grands ebais partielle¬
ment libres. M. à p., 55,000 fr.
M0 Mollenthiel, av. col. Visite,
mard., Jeud., sam., de 14 à 16 h.
Etude de M0 GAUSSEL, notaire
â Bdx, 50, c. Georg.-Clemenceau.
VECTE VOLONTAIRE

Le mercredi 2 juin 1920, à 13 h.,
C, rue Mably, à Bordeaux, mai¬
son et jardin à Paillet, près la
gare, libre. Mise à prix 8,000 fr.

S'adresser à Me Gaussei.
M0 A. DESPUJOL, av., 54, cours

G.-Clemenceau. Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le 3 juin 1920, à 13 h., 1» maison
à Bordx, rue Sainte-Eugénie, 37.
M. à p., 11,670 fr.; 2° maison à
Bordx, rue Cloris, 4. M. à p.,
5,850 fr.
M0 AUCOIN, avoué à Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 3 juin 1920, à 13 h., maison ù
3 étages, à Bordx, rue Courbin,
8, prés la galerie bordelaise. 1er
étage vide. Location 1,700 fr. M.
à p., 14,000 fr. M0 Grangeneuve,
av. pr. Visites, lund., mercr. et
vend., de 14 à 17 h.

TÊmm

M® DESPUJOL, avoué, 54. cours
G.-Clemenceau, Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le l0» juin 1920, à 13 h., 1° mai¬
son à Bx, 15, rue St-Sernin. M.
ù p., 15,000 fr.; 2® maison à Bdx,
17, rue Saint - Sernln. M. à p.,
15,000 francs.
M0 AUCOIN, avoué ù Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 1®» Juin 1920, à 13 h., à Lou-
plao : vigne ù Francoye, 20 a.
35 c. M. à p., 1,200 fr.; vigne à
Jean-Faux, 22 a. 15 c. M. à p.,
500 fr. ; vigne et pré à Roudillon,
7 a. 75 c. M. à p., 200 fr.; bois
taillis à Flageollet, 29 a. 30 c. M.
à p., 200 fr. Ind. Bourgès.
Etude de M0 TOUTON, avoué à

Bordeaux.

VENTE AU TRIBUNAL
le 8 juin 1920, à 13 h., maison rue
PvOborel-de-Cllmens, n° 7, à Bor¬
deaux. M. ù p., 15,000 fr. Visite,
lundis, mercredis, vendredis, de
14 h. 30 à 17 heures. M0 Alauze,
avoué collcitant.

Etudes de M0» MOTELAY
et DARTiGE, not., Bdx.

MEMTË Wftl Chamb. Notai-vcnil b "Lires, r. Mably,6.
Merc. 2 Juin, à 13 h., Domaines
« Les Ormes », lieu de Cx-Rou-
ge, comm. de Lormont, compr. t
Mais, habit., r.-de-ch., 1er étag.,
chai, cuvier, grenier, log. pay¬
san, écur., hang., cour, agrém.,
jard., vignes, prair., cont. 8 hect.
env. loué part. 6,000 fr. Jusqu'au
31 déc. 1920. M. à p. : 125,000 fr¬
irais culture en sus. On visite
dimanche, jeudi apr.-midi. Ren-
seignemt® : étude M0 MOTELAY,
détenteur du cahier des charges.

Etude de M0 Jacques BOSSUET,
notaire à Bordeaux.

ADJUDICATION
Chambre notaires, Bordeaux,

6, rue Mably, 6.
Le mercredi 2 juin 1920, à treize

heures, d'une maison d'habita¬
tion à un étage, avec cour, écu¬
rie et remise pouvant servir de
garage, le tout sis à Caudéran,
18, rue Marcelin-Jourdan, 18, par¬
tie du rez-de-chaussée est louée,
tout le surplus sera vacant dans
le mois de l'adjudication.
Mise à prix : 15,000 francs.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser à M« BOSSUET, notaire
à Bordeaux, 10, cours de Verdun
détenteur du cahier des oharges.'

Et. M0 MOTELAY, notaire, Bdx,
8, c. du XXX-Juillet.

MEMTiC IffSI chambre not.,
SfEll I C SUL. B», mercred. 2
juin, 13 h. : 1° maison, r. Mona-
dey, 25, caves, r.-de-ch., 2 ét.,
cour, échoppe dans cour, louée
2,184'. M. à p., 25,000'; 2» mais., r.
Hippolyte-Minier, 29, cave, r.-de-
ch., 1 et., jard-, partie louée 882'.
M. à p., 15,000'; 3® mais. r. Hipp.-
Minier, 31, caves, r.-de-ch., 2 ét.,
jard., louée 960'. M. à p., ÎO.OOO';
4® mais. r. Hlpp.-MLnier, 33, ca¬
ves, r.-de-ch., 1 ét., jard., louée
1,596'. M. à p., 15,û00f ; 5® mais, r-
Malbec, 190, et r. La Réole, 59,
r.-de-ch., 1 ét., c. et jard., louée
"714'. M. à p., 9,500*. On trait, gré
à gré jusqu'à adj. Vis. vend.,
sam., 15 à 17 h., p. n® 1; mard.,
merc., 15 à 17 h., pour autres.
Renseign,. M" Motelay, notaire,

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
par le ministère de
r LE BARAZER

Comre-pris», suce» de M® Boudin

Vendredi 28 mai, à 1 h. 30, il
sera vendu : Chambres en noyer
et en pitchpin, lavabos, glaces,
commode, armoire lingère, dres¬
soir, sièges, vaisselle, appareil
photo et appareil à acétylène
linge de ménage, ustensiles de
cuisine, bicyclette, etc., etc.

Salle des Ventes do l'Athénée
28, rue Mably, Bordeaux.

SECTE AUX"ENCHERES
Jeudi 27 et vendredi 28 mai à
2 heures. Chambre do milieu
bois noir, lits cuivre, armoire àglace, salons noyer et acajou
armoires Louis-XII et Louis-
àVo^0nirdes' Piano droit dejftey®,1' .Siaces, sièges, bureauamèr'eain, belle suspension fer
tpn?Mr-i?ac^ ï.? à coudre> tap.is,tentures, tableaux, gravures,
bronzes, baignoire fonte émail-
16e avec chauffe-bain, fourneau-
K?Js.11î1*re' tapis d'Aubusson,

? 9' porcelaine de Chine,
DiDelots, ruolz, argenterie, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

W J. DUVAL Priseur."
TROUVE chien loup, réclamerrue Sainte-Eugénie, 26, BOR¬
DEAUX. De 1 heure à 2 heures.

A VENDRE
chez M. BERR, à Ambarès i

auto Delahaye, 7 places, dt
phaéton, 12 chevaux, 12,(X
Salon acajou, 12 pièces, 5
Service faïence LuriévilU
couverts, 199 pièces, 1,000 fr
2 paires harnais voitures, 5
Grande cuisinière usagée,
1 Phénix, 1 poêle bois, 1 pé
50U fûts diverses contenta c
100 bocaux 2 litres verre
50 hectos rhum Martinique
Plantations d'Orange, 700'
20 tonneaux vin blanc Bour
muté et mi-fermenté liquo;
HOTEL DES VENT

7, rue Voltaire, 7.

vente AtlX ENCHE
Le jeudi 27 mai 1920, ù 13
res, il sera vendu par le n
tère de :

M" P. LAFOURCA
Commissaire-Priseur,
KMicbei-Montaigne, êTrès bons meubles de s

de salle à manger, de c
bres à coucher, de burea
de jardin, literie, sièges, g
tentures, pendules, tabi
bibelots, grande cuisinière
melles à prismes, ruolz
Au comptant et 10 p. loo er

PEROU
initiales A. D., tom.

UniHib bée d'auto traj. Cam-
blanes, eréon, Cursan, Cambes,
Langoiran, Portets, Bordeaux.,
Ec. ou rap. Dejean, 18, b. Pierre-,
1er, Bdx. Cinquante fr. récomp.

PERDU dimanche par marin,train Saintes, portefeuille
contenant 1.500 f. Forte récomp.
TERLET, 41, rue Saint-Joseph,

CHIEN égaré, race labrie espa¬gnol, répondant au nom da
Marquis, couleur sables, poils
bouclés, oreilles coupées, de¬
vant museau noir. Au cou mu¬
se pùssée fraich. Forte réc.t
A(jrpj 4i, r. Porte-Dijeaux, Bx.

PEllDU générateur acétyl. doCastelnau ù Bordx. Rapr»i
ou avis. Lagarde, 2 pl. Michel.

P~ERDU, à Caudéran, porte-mon. av. alliance et petits
som. Rap. 52, Intendance. Réc,

EGARE dans les env. Ste-Hélè-ne, poulain gris, tête et queue
noires. — Prière d'aviser CA-
ZEAU, à Lacanau (Gironde).


